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· · · Au · sujet des crédits militaires, une opinion _ de S. E.. Sedky Pacha 

'''La· réfor.me sociale est 
l'arme efficace contre 

En l'an 2000, trois milliards d'êtres 
~umains ser(J~t désolés ' par la ·faim 

Unité arabe, Croissant fertile 

et Grande Syrie 
., la propagande _ 

des d:octrines néfastes" 
Tout · ce qui sort de la plume du grand homme d.'&tat ne saurait 

être indifférent, aussi, donnons-nous intégralement la traductton de 
la~- lettre que S.E. Ismatl Sedkt pacha a adressé à notre confrêre « Al 
Ahram » et que ce journal a publiée dernièrement : 

San Stefano, le 25 Mal 1949. · -
Sous le titre de « 72 millions · de livres égyptiennes pour le renfor­

cement de l'Armée et de l'Aviation, dont L.E. 30 millions pour une di­
vision blindée et 42 millions pour la création d'usines de guerre et 
autres constructions militaires:., le journal «Al Ahram~ a mentionné 
que l'expérience pratique dont l'Egypte .est sortie après la campagne 
de Palestine démontre qu'aucun Etat n'a de valeur, s'il ne renforcé 
sa position poli.tique par une· renaissance militaire complète. Voilà 
pourquoi, tous les titres du budget ont été revisés, afin d'assurer. les 
sommes considérables, requises pour le renforcement de l'armée, sans 
avoir besoin de recourir à des emprunts, ou d'imposer de nouvelles 
taxes, etc. -

Les crédits demandés seront affectés entre autres aux tank!, aux 
chars blindés, canons lourds, canons à· tir rapide, avions, armes de 

Le problème tr~clue 

Il y a deux façons de. concevoir­
le problème d_e l'allmentation du 
genre humain. La première pure­
ment technique et commerciale, 
n'envisage que l'aspect financier 
des échanges internationaux des 
produits agricoles. La seconde se. 
préoccupe avant tout du côté hu~ 
main et social de la question. 

De quoi ·s'agit-il? De résoudre 
le dllernme à la fois le plus àngois­
sant et le plus simple. Le plus 
simple : quoi de plus aisé en app~­
rence que de donner satisfaction à 
des besoins. physiologiques ? Le 
plus angoissant : quoi de plus d1!­
f!cllé que 'de fournit à chaque in­
dividu tout ·ce qui est nécessaire à 
sa croissance harmonieuse et à 
celle de sa famille ? 
. Primun vtvere ... disaient !es phi­
losophes anciens, dont la sagesse 
avait déjà entrevu la notion de la 
hiérarchie des nécessités. 

L'antiquité, le moyen · âge ont 
connu de grandes famines.. A ces 

l'infanterie, etc ... :. 
.Or, <Al Ahram, qui, de tout 

temps, a réclamé l'exécution rapide 
des réformes intérieures dont l'E­
gypte a besoin - en commençant 

q..tie considère ces questions de dé- ~ 
fense d'un tout autre oeil que les 
pays dont la position ne présente 
aucune difficulté. DEMAIN par la lutte contre le paupérisme, Actuellement, les Etats ont con~ 

l'ignorance et la maladie, ainsi que centré leur intérêt dans H-1. réforme 
toutes autres réformes nécessitées des conditions de leurs habitants. 
par le progrès du pays; - l'« Ah- Peut-être en ont-ils moins besoin 
rarn », disons-nous, semble vouloir que nous. Cependant, ils se sont 
que les premières réformes aillent groupés et se sont concertés afin de 

--vers le relèvement de l'armée n!!.- 'parer au danger d'être entr~inés 
· .. tionale, _ afin qu'elle soit digne du dans des dépenses exorbitantes 

· ran~ occupé par · l'Egypte. Voilà_ d'armement. D'autre part, ces Etats 
pourquoi l'« Ahram » ne trouve pas -se sont -rendus compte que la ré­
de mal à . ce que les soixante-douze forme sociale est )'arme efficace 
mil-lions demandés aujourd'bui ,(en contre la propagation. de doctrines 

· ... sus des· nombreux rnillioris qui ont embrassées ·par certains pays et qui 
· ·été dépensés et qui continuent à pourraient avoir, pour conséquence 

·être dépensés ;po_ur la campagne de directe, l'explosion de conflits et le 
Palestine) soient prélevés au détr1- déclenchement de. guerres. Si nous 

·- ment des autres titres .du budget, désirons la paix, nous ne l'obtien­
c'est-à-dire au détriment .des dU- drons que par la voie · pe la réfor­
férentes- et multiples réformes ré- me . Par èontre, sl nous nous lals­
cl?-mées par le journal lui-même. sons guider par nos séntiments et 

En ce- moment où mon état de que nous nous détournions des réa­
santé ne· me permet pas de le dire lités et de nas intérêts, . nous ne 

' · '· à· mès -·collègues -au Sénat, je roe réaliserons, aucun progrès pour le 
bornerai à dire au journal«. Al Ah:- ' bteri de notre pays. 

· ram » que les· demandes ·pour le ( Ljre la suite en Page 2 ) 
renforeeme:nt ·de -l'armée ne sont '" Ismall SEO KI, 

.. i>as -nouvelles. · Elles· ont été plu-
. sieurs fois réitérées. au Ministère Sénateur 
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époques troublée•. lea guerres, le 
pillage des troupes, et le moindre 
aléa. dans les aai!ons suffisaient à 
ruiner les récoltes et à compromet­
tre la vie de mllllona d'indlvidua. 

Surproduction et famine 

Les progrès de ia technique et 
l'humanisation de$ conflits ont fait 
peu à peu dlsparattre le spectre de 
la faim et, depuis les dernières an­
nées du XVIIIe --stècle jusqu'à une 
époque récente, on peut bien dire 
que l'Europe a, en rrande partie, 
surmonté ces crises autrefois si 
graves ·pour la vle même de ses po­
pulations. Bien mieux, on a vu, en­
tre les deux guerres mondiales, 
s'instaurer une polltique de mal­
thusianisme économique qui con­
slstatt' notamment à arracher les 
plants de vigne et à réduire la sur-

O.puia la premlère 9uerre mondiale. 1 la Cll1cle fût attribu6e à la Turquie, et· Et )la · c&te .-fu&dlterrcmb~n.. ·. · : ' . 
trola · plana auc:ceaaU. ont été lma;ùlés . Arlch demeura ·eq'ypUen. - tTn nouna'4 _:L_'ldée centrale . du proJet . e!lt. ci.e Cionner 
pour 9rouper le• Etata arabes du Moyen· « Croluant fertile • ·fut alora c:onatllué, aul' à l'Iiak -et à la Tralialordan!e dea débou­
Orlent. Aucun d'eux n'a été réalisé IWI· le papie~; du moins. ,Il propoa(lll de réunir é:hia . ailr . la . Médlterrcu:i~- . et en même 
qu'à maintenant, mala dea proJeta •ont la Palestlne, le Liban, la Syrie et 11rak. · temps de conatltuer une iorte . de ~édéra­
souvent c_onfondus dana le• commentaires Une dea pointes se trouvait malnlenant à lion _pJacée. -!'OUI .. la cllrectlon ·de rola ha· 
aur l'évolution de la polltlque ayrlen:ne, les Akaba, sur la Mer llouqe, l'au.tre à Baara, - ~ chémi\n • . c.'eai.&-dlre ·appartenant à la dy­
tendance& de la TransJordanie ,ou le rèqle- our le Golfe Persique. · · nasUe du ·chérif Hussein de la Mecque, 
ment de l'affaire palesllnlenne. C'est l'actuel Premier Ministre Irakien, . auquel ·avait été promis~ l'Unité mabe. 

face des emblavements. 

1 
Ceci n'empêchait pas ~~s jour­

naux de signaler que dix'millions . 
d'Hindous -venaient de succomber, 
victimes d'une longue dénutrition, 
et que des millions de Chinois vi­
vaient dans la misère physiologique 
la plus aftreuse. 

Ces sombres perspectives n'ont 
pas ralenti sensiblement le proces­
sus économique qui consistait à di­
minuer. la production pour ·empê­
cher l'effondrement des prix. 

Cet exemple montre comment se 
pose le problème. Produire est bien 
mals ce n'est pas tout. Il faut ven­
dre et, pour vendre. 11 faut trouver 
un acheteur .solvable. Les Chinois, 
les Hindous et d'autres .peuples se 
trouvant dans l'lrnpossiblHté de 
payer, la seule solution était donc 
de restreindre les marchés locaux 
européens et américains pour 
maintenir un semblant de stabiUté 
économique. · 

Cette indifférence à l'égard, de 
tout ce qui ne n<1us touche pas in­
dividuellement et la méconnais­
sance de la solidarité entre tous les 
hommes sont à la base de cette ef­
froyable division du monde dont 
nous souffrons encore aujourd'hui. 

( Ltre la sutte en Page 7 ) 

Edouard BONNEFOUS 

député, ancten mtntstre 

Voici quelques précisions sur chacune 
des trohi formules qui furent propoaéea. 
Co ilont. dana l'ordre chronoloc;~!que t 

1 ) le plan de l'Unité arabe : 
2 ) le plan du Crolaaant fertile : 
3 1 le plan de la Grande Syrie . 

1) L'Unité arabe 

Nourl paçha Said, qul fut et qul reale 
encore le qrand · défenseur de celle for· 
mule. Comme le protet da l'Unité a'rabe 
du roi Hussein. le ·proJet Irakien de Croia­
aant . fertile admet une poche chrétienne 
lll;>analsé et une poche Juive a!onlste aur 

3 ) La Grande Syrie 
Le plan de • Crciisaant ferUle • est aur­

tout Irakien ; le plan de • Grande Syrie •• 
au contraire, lntéreaae· d'abord la Trana-
Jordanle. .. 

que j'ava!1Ï l'henb.eur de présider; --~-----------------------

par mon collègue; le Ministre de. 1~ L 1• · e · · t• · ~ · d 1' E · · t 
. • ~~~?~~a~~~:~e é~~~lois·p~:~~~: .. a ... po 1 t 1 q u e •.sca . e . ~e ·gy·p e. 

la · suivante : La création d'une . 

En ISla. la Grande-Bretagne, 
cléslreuse de· détacher laa Ara· 
bea de l'Empire Ottoman et de 
Lea placer aux côtés dea Allléa 
tn lutte contre lea Emplrea cen· 
traux. aiqna un accord avec le 
Chérif héréditaire de La Mec­
que. Huaaeln Ib11 Aly, En 
échange de l'alde que devédent 
apporter lea Arabea awc · Allléo, 
1Cl Grande-Bretaqne promett~;~lt 
lie .lalaaer a'établlr, après la 
nctolre, un Etat arabe uni. 

Les partisane de ce proJet revendiquent 
pour le .roi Abdqllah· le trône 
de Damaa, qu'occupa pendant 
quelques mols, en 1920, son 
frère FeyçaL devenu. depuis, 
rremler Roi d'Irak. La consti­
tution du mandat · fî-ançais sur 
le Liban ·et la Syde ·:par la So­
ciété dea Nations avait marqué 
la fln du royaume syrle:a. quJ 
ct~mprenait alors, au moins en 
théorie, la TransJordanie et la 
Palestine, corialdéréea comme 
les provinces syriennes du sud. 

Après la prlae de D:unas par 
les - FranÇais. Ia Grande-Breta. 
.;ne établlt i'Emlr Abdallah sur 

. le trpne de TranaJofdanle. Ce 
royaume était de création pure­
meil! · artificielle, · A Damas, 

·nouvelle armée avec ·un nouvel!.U 
comprenant les réqlons de I'Em· matériel -de défense sur. terr.e, ·sur 

-mer -et ·dans· les airs; ne saurait être_ 
assujettie à des règles fixes ou· .à · 

. des principes établis. . . ·· 
Elle dépend plutôt de la politique 

internationale et des conditions 

Conférence de Me. HACHEM F AWZI 
à l'ASSOCIATION EGYPTE-EUROPE 

pire ottoman llmltées. par la 
!rontlère iranienne, le GoUe 
l'eralque. l'Océan Indien, la 
Mer llouqe. la côte orientale de 
Méditerranée. Sa llmlte nord 
:l.evratt êtr.e, approximativement 

le trente-septième deqr. de lati­
tude. 

. extérieures. 
,Prenons par exemple l'Espagne : 

--tUe s'est exposée, en raison de-. ses 
conditions sociales, au méconten­
tement de nombreux Etats, notam­
rnent, ,la France, sa voisine. Aussi, 

Nous" nous faisons un plaisir de donner aux lecteur de « La Votx 
de l'Orient:. la traduction presqu'intégrale de l'tntéressante confé­
rence prononcée par Mtre Hachem Fato~i, maamour du Ftsc d'Abdine 
sur le régime fiscal en Egypte. 

n'a-t-elle · pas réussi à se joindre « Messieurs, 
aux nouvelles organisations intèr- « Avant de commencer rna con­
nationales. Une ~Ile situation obU- férence, je vous adresse un cordial 
ge ·l'Espagne à envisagèr la ques- salut, eu vous souhaite la bienvenue. 
tion de son armement, sous un Je vous remercie surtout d'avoir 
angle bien différent que la Hollan- répondu à l'invitation de l'Associa­
de ou la Belgique, par exemple. Car tian Egypte-Europe, de cette Asso­
ces dernières sont en mesure de dé- ciation. qui a été instituée pour 
fendre l'intégrité de leur territoire, contribuer au relèvement social, au 
aans avoir besoin de faire des sa- progrès économique et culturel, de · 
criflces exorbitants. Prenons pour cette association dont la devise 
exemple la Turquie : -elle s'attend, est : « libres dans notre pays, gé­
en tout moment, à l'agression du néreux envers nos hôtes»; de cette· 
terrible ours russe et de ses nom- association qui ne reconnaît de 
breux accolytel! qui lui sont limi- mérite à un Egyptien, supérieur . à 
trophes. Il est logtque que la Tur- celui d'un Egyptienisé, que par son 

t-ravail pour le bien et -la prospérité 
du pays. 

· « Si je vous parle 'ce soir de l).O­
tre politique fiscale, c'est préèlsé­
ment parce qu'elle est étroitement 
liée à toute réforme en général. 
Réforme et !ise doivent aller de 
pair, car la 1ère ne peut être réali­
sé sans le dernier. • · 

« En. effet, l'argent est le nerf 
âe la vie, de même que les taxes 
sont les nerf.s du système gouver­
nemental. Donc, point de réforme 
sans taxes bien établies, judicieu­
sement réparties et minutieuse­
ment perçues. 

Noa mcnix soclaux 

~ Ceux qui consultent les édi-SOCIÉTÉ ANONYME 
. nantes pages de -l'Histoire; consta-

1 
teront sans 'difficulté que la re­
naissance des . peuples ne se réalise 
que par une action énergique. C'est MAISON. A. BERNARD 
la douleur qui pôusse le malade à 
chercher la guérisi:>n et nul ne con­
naît la valeur de la santé, autant 
que celui qui a go1lté la peine de 
la souffrance. 

« L'Egypte, . notre chère Patrie, 
plie sous le faix des maladies so­
ciales et économiques. Celles-ci .ont, 
réveillé en elle, .l'espoir de la guéri­
son. No_tre · p()lltique fiscale est le 
fondement sur lequel repose la po­
litique générale des réformes. Si 

· Aperçu historique 

. « Avant l'abolltion des Capitula-
tions, l'Egypte comptait unique- Etaient laissées en dehors de 
ment sur les contributions indlrec- . :et immense bloc arabe deux 
tes, ce qui rendait un budget trop petites enclaves formant le LI­
rigide. Mals lorsque le pays s'est ban chrétien. autour de Bey· 
débarrassê de ses chaînes qui lui routh et le Home National Juif, 
liaient les mains, il s'est empressé, auiour de Tel-Avlv. 
_ après la Convention de Mont- Cette "Unité arabe -. ne fut Jamala réa­
reux - d'établir son régime fiscal Usée. _Après 1918. les provinces arabe• 

f de l'Empire ottoman furent divisées en· 1 
moderne. Les premières lois isca- un Etat Indépendant, l'Arabie aéou:dite 
les ont donc été -promulguées en 
1939 et l'Administration des Im- qui devait s'emparer du Hedjaz: un man• 
pôts, _ instituée la même annéé, . dat français. la Syrie et le Llban1 deux 
_ a dil. -assumer une lourde char- mandata brltanniquea, l'Irak d'une part. 
ge . ; arrêter, estimer et percevoir la Palesllne-Trcmaiordanle d'autre . part. 
les Impôts. . 2 ) Le Crotssant fertlle 

« De tous les impôts établls, le 
principal est celui des sociétés. 
C'est d'allleurs sur cette catégorie 
d'impôts que tous les pays clvillsés 
ont compté pour réaliser leurs ré­
formes sociales. En effet, le pro­
duit des taxes et impôts sur les so­
ciétés est le plus élevé daris les 
autres pays, alors qu'en Egypte, il 
ne représente qu'une infime part 
des recettes de l'Etat. En présence 
des lacunes qui y ont été relevées, 
il y a lieu de reviser la loi et porter 
1e taux de l'impôt au septuple. 

C Lire la suite en Page · 2 ) 

L'imaqe est très ancienne. Elle dili· 
qD.ait. pour lea Bédouiu aomadea dea 
opanda déserta d'Orient. la sone verdo· 
yante occupée par les Arabe• aédentalres 
de la Cilicie. au nord, Jusqu'à El Arlch, 
dana le Sinaï éqyptle:a. au aud. Toute 
cette réqloD, ·abondamment anoaée par lea 
pluies et non suJette awc aléaa du climat 
désertique, comprenédt. sur la côte orien· 
taie de la Méditerranée. la Clllcle, le Li­
ban e! une partie de la Syrie. la Paleatlne 
el UD mor.ceau du Sinaï éqyptlen. 

Le • Ctoi.lsant fertile • ehanqea rapide­
ment de forme aprè• la Ière querre mon­
diale. Sea deux polntea· furent amputéea 1 

- nous voulçms que - notre Nation 
prenne la place dont elle est digne 
dans le concert des Peuples, com­
mençons par améuorer notre poli~ .. 
t~que ·fiscale, base de tout effort 
c_onstr).lctif. 
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« Messieurs, 

. · _ « ·Le régiine fiscal ·en Egypte est 
un sujet trop vaste pour être tfal.té 
,dans une seule conférence. Je 
. n'entrerai donc pas dans les ·dé-. 
tails. Car si je voulais voua parler 
d'une. seule catégorie de taxes, des 
r~formea à y eb.V18ager et_ de. leur 
effet· sur la vte'~ du pays, le . ~~..Ps 

·qui p!.'èst accarM y suffirait à pet,. 
ne.' Aussi, me bornerai-je à des 
eonstdératl.on8 · g6néral~ Jur notre 

' poUtlQue fllcjle . . · · · · ·· 
. ' ."' 

-@ . c 
::r.r~ 

. . 

~ Btaltns loft. 4tre. de !ionnè · h;ums?-t-r ce . mattn; U.f! officier russe 
a r•pon"" à mon. 1alfd ... 

• 

· . c:omme à Amman; on est d'ac· 
c:ord sur ce point. En Syrie. 
comme en TransJordanie, on 
parle de refaire • l'Unlté sy • 
rienne », ou ela Grande Syrie •• 
Mais les · partf~ans du roi Abd· 
allah veulent une ~yrle monar­
chiste. tandis qu•à Damas. on 
oouhaite annexer la. Translorda· 
nie et fa placer sous un r6qlme 
répubUcaiD. - ' 

)J s. 
. t Lire ·za suite en Page 2 ) 

S~orts,chanvinism~ ctj~nx ~~ cirun~ 
Bten triste cette querelle sporttve 

qut, futilement, prtt naissance à 
Athènes, dans un match de foot­
ball,· et déferla en Turquie en un 
mouvement de· grêcophobie d'une 
violence tnouie. 

voaa deux pays qut avatent vidé 
leur querelle séculaire, avaient 
réussi d s'entendre, d nouer amttte 
et dont l'un explose en êris d'ani­
mosité féroce à propos de l'inter­
prétation d'un coup de pied dans 
un ballon! ... 

.Le cas n'est pas singulier. N'a­
vons-nous pas vu, tet, méme, au 
cours des diverses compétittons in­
ternationales dont nous avons été 
comblés, les spectateurs manquer 
de la plus élémentaire courtoisie, 
éclater en cris d'hystérie pour sou­
tentr le champion de leur choix, 
sans se préoccuper, le moins du 
monde, si le coup était régulier ou 
non? 

C'est à se demander s'il ne vau­
arait pas mteuz supprimer ces 
compétitions internationales : les 
hommes, comme les peuples, _ ne _ 
gagnent pas sçmvent d se tréquen- · 
ter... Triste 1 · 

Et, matntenant, si nou.t att&ri, 
nous parlions d'Alt et de Rtta. Tous 
les quotidtens nous les ont étalés 
en long et en large en · des récfts 
- avec photos - où la bassesse le 
dispute à l'obscéntté. 

Or, donc, Ali et .Rtta, · jouven­
ceaux ttmtdes et naïfs ont éprouvé 
le déair de s'accoupler. Fallait-ir 
qus l8 monde en sott alerté et au'on 

en tasse des dësstns ? Eta.tt-tl n~­
cessatre de savoir que la « chaste t 
épousée portait le tradtttonnel et 
symbolique bouquet de fleurs d'o­
ranger ? 

Les reltgions et les légt~lattons 
ont entouré le mariage, fondement 
de la famille - celle-ct, pterre an­
gulaire de la société - de mystères 
et de cérémonies. Une ctvi.ltsatton 
qut accepte qu'on le toume en dé­
rision et qu'on en jasse matMre d 
jeux du cirque est condamnée, Le 
plus cocasse est le matre commu­
niste qut s'est « attendrt ~ et les a 
bénis. Pour corser la 'bouffonnerie, 
deu:.c ·cents gallons d'eau de Colo­
gne ont été versés dans la piscine ... 
Gavroche aurait dit qu'ils doivent 
senttr rudement mauvais pour a­
votr besoin de tant d'eau de Colo­
gne... incontestablement : ·pourri­
ture et décomposttton ... 

Nous allons trop loin.,.tpeut-~tre, 
et le polémiste doit supposer chez 
lu délinquants beaucoup d'incons­
ctence. La 11U)rale de l'aventure a, 
très probablement, étê ttrée par le 
père de lUta, le cttoyen Eduardo 
Cantno, qui s'est écrié : c Je ne 
vof.8 pas pourquot on taft tant de 
chahut. Je -rt''ll vof.8 rten d.'extraor­
dtnatre. lUta · se débrouUle tort 
bien.:. 

Ami& lecteurs, oubltet tout ce que 
;'al dit et retenez seulement que 
luta est acrobate et a tort bien 
riussf son numéro : jeux de cirque. 

LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

Les crédits militaires et 
la réforme sociale 

1 

Noull cltona, à titre documentai· supériorité mUltaire en rapport ? 
re. en première paq•• la lettre de Quand on réfléchit à la force rela· 
S.E. l;nnall Sedki pacha pubUée tive de l'année « lordcmlenne », 

par " Al Ah.rcm~t » et q;ul a dé· on reste rêveur; de même, devant 
c:lenché, dana toute la pre•••· une lea prétentions mllitatrea, du 
viol.nte campaqüe contre le vt.U moins verbales, d'autres volalna. 
homm• d'Etctt. 11 eat normal. ll eat Juste que 

De faU. noua avom entendu l'Eqypte, à elle seule, ait une ar· 
plu•wun personnaqea coDiiu\al· mée au mow éqale à celles de 
fü · ~t de nombfeWC mt.Uec:tuela toua lee autres EtaliJ de la tlqAe 
q-Yl colWtltuent J:& qu'on t~ppelle : réunleiJ. 11 y a, là. une quutlon 
i''lita à l'opinion. approuver le de pre•tlqe, mala, .ucore, de fié. 
point de vue d• - Sedld pacha. curlté qui peut Jouer, un !our, con· 
Plaiiquement. n n'y a quère eu tre un ennemi éventuel qui ne H· 
que Tewfik Dosa pa:eha à deac:en· ra peut-être pas celui qu'on déal· 
di'ti dWüï l'arène et, bravant la ré- C'Jfl& trop commu.némen~ 
probation qénémle, appertw 110n Le plaidoyer pour le ren1orc• 
hinwicp1aqe- quleat de ~da- ment de l'armée use, donc, d'ar­
en faveur de la thèH 110ut.nue qumenta très pulaaanta. Mata, ce 
par l'lliuatr. vétéran du luttes po- n'est pua sur ce terrain que Sedld 
lltlquea. pacha a porté ses obaerva:tiona. 

Toutea lea réponaN ·-· dont Ce grand homme d'Etat est avant 
beaucoup. dictées par la paaalon tout. un réaliste. n vlt dana le 
·~ ~tont loln d'atre lilérteuae11, com· présent. Or, dans ce moment 
me celle de Tewfik bey Dlab, ae présent, quel est le grand ennemi 
complaisant à l' arqument .. ad ho- qui noua menace ? Eat-n sur nos 
mlnem » à l'éc;ard de l'adversaire frontièrea avec: dea avions et dN 
et lul cherchant noise pour dea tanks ? Non, c'est l'ennemi beau· 
aetell de qouvernement qul n'ap- coup plus Insidieux dea doctrines 
partlennent plus qu'au passé: de subversives. et beaucoup pl ua 
même, pour cellea représentant danqereux. puisqu'fi vlae à la 
l'année comme un sanatorium où rulne de tout l'orqanisme aoclal. 
la Seunesse lralt fab'e une cure Contre cet ennemi, on ne luttera 
obllqatolre de santé. paa par le renforcement de l'ar-

mée, par la création d'une divl· 
Sl l'on essaie de dreuer une slon blindée, mals par lea réfor· 

BOrte de bilan de cette polémique, mes sociales. On l'a dit et répé. 
on s'aperçoit que les arquments té 1 "La misère est le fourrier de 
des deux parties ne sont paa lrré· la révolution sociale ... n est, 
®etlbles et qu'en déftn.l.tive, le temps d' appllqu.er le programme 
différend n'est plus qu'une ques· tracé qénlalement par un mo­
llon de méthode ou de priorité. .narque généreux : la lutte contre 

n est certain que la volonté de la pauvreté. l'lgnorance et let met· 
la Puissance occupante a main· ladle. 
tanu l'armée éqyptienne dans Renforcement de l'armée, retour 
un état dérisoire et mdiQne d'un à la prospérité :deux buts qu'une 
ljJI'and lXlYii• plein de reaaources, grande nation Be d~lt de poursul· 
b.~ritler d'un passé prestlQieux et vre; ll faut, certes, ! réaliser lH 
leut bouUlonncmt de perspectives deux objectifs; il s' aqlt seulement 
d'un (;Jrcm.d avenir. Put.. lorsque auJourd'hui. de déterminer la 
cette mime Puissance alléc;ualt, question d'URGENCE. 
pom léc;lümer son refua d'évacua· 
lion. ee fameux "vlde » que l'ar~ 
mi>e nationale ~ dont •11• avait 

ANTAR. 

LA STATUE DE MOHAMED ALY 
Le Contrôleur Général des Beaux 

Arts au Ministère de l'Instruction 
Publique a été chargé de sculpter 
une statue du Grand Mohamed 
Aly, ancêtre de la D_ynastle Re­
gnante. Cette statue qui aura cinq 
mètres de hauteur, sera élevée à la 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Place Mohamed Aly El R:éoir (Ex 
Ataba el Khadra), à l'occa~ion du 
centenaire de son dé<lè.:l, qui sera 
célébré à la fln de cette année. 
LES QUETES DANS LES EGLISES 

Il était d'usage dans les églises 
coptes de faire circuler tous les dl­
manches, pendant la prière,~ 

PEPSI-COLA 
Inauguration de l'usine 

Sur notre photo : M. Mohamed H. Mahlouj, M. Forsythe, 
S.E. Hussein Sabry pacha, S.E. Hatez Ramadan pacha et 

M. Julien Grunberg. 

Un hebdomadaire est toujours, 
en retard sur l'horaire, dans le do­
maine de l'actualité . C'est ainsi 
que les quotidiens pouvaient an­
noncer l'inauguration de l'usine de 
la Pepsl-Cola, alors que « La Voix 
de l'Orient» venait de paraître. 

Nous ne saurions, cependant, 
passer sans silence cet événement 

S.E. Hussetn Sabry pacha 

qui a, déjà, de l'importance pour 
les Cairotes qui se sont rués sur 
les camions de la Pepsi-Cola et les 
ont pris à l'abordage - tels des 
pirates - pour calmer l'insatiable 
soif caniculaire. Il est de fait que 
cette boisson, tonifiante, est parti­
culièrement agréable avec son goût 
fr~ité qui la classe immédiatement 

prononçant une allocution. 

hors de pair de toutes ses rivales. 
~ntla:v• l' ••sor ··- éfa:lt incapable 
d6 reinpllr. n y avait, là, une sorte 
d'ironie à base de m.achlavélill· 
me, . qui ne prouvait que révolter 
le eoeur dea patrlotu. 

La réforme sociale 
La réception- fastueuse, ce 25 

mal dernier, réunissait tous les di­
rigeants de la Société: S.E. HUS$ein 
Sabry pacha, président; S.E. Ilha· 
inl Hussein pacha et M. Julien 
Grun berg, administrateurs - délé- ­
gués et les membres du ' Conseil 
d'administration : LL.EE. Hafez 
Ramadan pacha, Charles Bouchra 
pacha, MM. Salvatore Salama, Me. 
Umberto Pace, Richard Rodosli, 
Marcel Salama et Mahmoud Has­
sanein Makhlouf. 

De plus, n s'Hi formé une .. Li· 
que dea Etata Arabes » dana la· 
quelle l'Eqypte ~:~xei't:e une sorte 
de prééminence Imposée _- en 
reqard de . ses partenaires .... par 
son_ énorme supériorité comme 
ressources et comme habitants. 
prééminence qui se manifeste, 
d'ailleurs, par les frais qu'elle y 
assume. Or, manlfeate·t·elle une 

CETTE 
SE~lAINE 

A l'Association 
EBYPTE-EUHOPE 

JEUDI 2. - Thé-Bridge. 

SAMEDI 4 et DIMANCHE 5. -
Week-End au _Casino San Stefano. 

MAaDI 7. - Séance clnémato­
~raphique_ 

!"out; Mercredi 8, le Comité étu­
die la, posslblllté d'une visite à un 
studio cinématographique. 

( Sutte de la Page 1 ) 

Alors que le renforcement de 
l'année ne nous coûtait pas la moi­
tié de ses exigences actuellés, j'a­
vals dit à mes collègues r;ue les 

·projets dépendale11t - quant à 
leur extension ·ou à leur compres­
sion - des convoitises des ennemis 
et de la force des amis. En ce qu! 
nous concerne, l'une et l'autre sont 
encore dans le domaine de l'incon­
nu, étant cachées sous le voile des 
évènements et des circonstances_ 

Ne vaudrait-il donc pas mieux 
aller de l'avant dans la vole des 
réformes, dont la réalisation nous 
assurera un bien certain? Ne vau­
drait-Il pas mieux adopter, pour 
l'Egypte, une politique extérieure à 
buts fixes et à conséquences claires 
et comprises ? Ceci nous épargnera 
les méfaits de la guerre, beaucoup 
plus que ne le feront les tanks, les 
chars blindés, les canons lourds et 
les canons à tir rapide. Et qui sait? 
Peut-être, ceux qui sont aujour­
d'hui lourds et rapides, deviendront 
demain, moins efficaces, devant 
ceux qui seront découverts par les 
adversaires savants et riches ? 

J'al placé ces observations sous 
les yeux de mes collègues d'alors 
qui les ont approuvées et ont dé-

ÉCOLE 
AUBERT 

APPRENEZ LA sTtNO.DACTno, GRE4G • PITMAN • ouPLOYt • sLOAN 
COMMERCE • COMf'TABILITt (en fra~•l•, an.lai• et anbe) 

CAMBRIDGE Pr. ENGLISH • LONDON MA TRIC, ~AC. (1ère partie) 
Chaque jour, une annonce semblable à celle que vou. avez pu IJre plus haut parai! 
dallS liij~ journaux. En profilez·vous, ou vous contentez.yous de le$ lire avec un 
pi'OIOiid regrol ? 

LAISSEZ-NOUS VOUS AIDER!Il 

SI 
VOUS CONNAISSEZ L'ANGLAIS ASSEZ BIEN.,_ 

VOUS !TES RÈSOLU A TROUVER RAPIDEMENT UN BON EMPLOI... 
VOUS VOULEZ RtUSSIR DANS LES AFFAIRES ... 

APPRENEZ i.A STI:NOGRAPHIE ET DACTYLOGRAPHIE 
Notre MÉTHODE est la meilleure 

Peu d'efforts de votre côté pour un bénéRce maximum. 
Pou.r pl\'f amples décalla, s'adresser au Seu6tarlaL 

cidé de renvoyer le renforcement 
de la défense, jusqu'à ce que l'E­
gypte adopte une politique exté­
rieure à buts flxes. D'autant plus 
que les relations entre les Etats ne 
s'étalent pas encore fixées comme 
elles le sont actuellement. 

Au point de vue de ces relations, 
on en est arrivé à un point que nul 
ne prévoyait. Citons, par exemple, 
les Etats du « Bénélux » dont le 
pacte a atteint un tel degré de so­
lidité, que des Etats aussi puis­
sants que l'Angleterre et la France, 
et d'autres aussi Jaloux de leur in­
dépendance que la Belgiqu~ et la 
Hollande se sont unis pour insti­
tuer un corps commun d'experts et 
un état-major qui prend des dispo­
sitions sur les problèmes de défen­
se, sur la répartition des arme­
ments et sur leur détermination. 
Quant' au siège de cette adminis­
tration, il a été placé loin du centre 
des armées et des institutions mili­
taires mêmes. 

Puis, les Etats intéressés à cette 
union ont jugé utile d'étendre leur 
cercle par l'adhésion des Etats­
Unis d'Amérique, dont on connaît 
la puissance, mais qui, nonobstant, 
ont accepté d'assujettir leurs ques­
tions de défense - ainsi que celles 
d'autres Etats - à des institutions 
et à des corps qui n'ont aucune at­
tache avec le Nationalisme. C'est 
ainsi qu'a vu le jour le Pacte de 
l'Atlantique, devenu le pilier de la 
paix, l'espoir de tous ceux qui as­
pirent au bien de l'humanitP. 

Les faits que je viens d'e-xposer 
doivent, à mon avis, nous amener 

1 

à user d'une certaine prudence et 
d'une ldngue réflexion. Ils doivent, 
aussi, nous entraîner à nous met­
tre en rapport ,sans retard, avec 
les Etats dont les intérêts ne sont 
point en opposition avec les nôtres 
et dont la force pourrait être mise 
au service de nos buts. Ainsi, il 
nous sera loisible de discuter en­
semble les moyens d'entente et 
d'harmonie. Enfin, j'ai une ins­
tante prière à adresser aux hom­
·mes d'opinion : que nos discordes 
intérieures et nos préoccupations 
pour les affaires de nos voisins à 
un point dépassant toutes les limi­
tes de la réflexion et de la modéra­
tion, ne nous détournent pas des 
-grands et angoissants problèmes 
nationaux, se rattachant è l'inté­
rêt de l'Egypte; car l'intérêt de 
l'Egypte doit passer avant tout au-
tre. · 

Ismail SEDKY, 
Sénateur. 

N.D.L.R. - Cette lettre a été vi­
vement prtse à partfe par plusteurs 
de nos confrères, entre autres, 
Tewf1,k bey Dtab. Nous avons lu 
leurs rtpostes mats, nous ~ommes 
obUgés de dtre qu1tl y ont apporté 
beaUCO'IJ,P plus de pas$'lon que de 
raison, lçtssant tntcu;te l'argumen­
tation de Sedkt pllcha. 

M. William B. Forsythe, vice-pré­
sident de la Pepsi-Cola Company 
de New-York, avait fait un long 
voyage pour assister à la sensa­
tionnelle inauguration où se pres­
saient toute une- élite et les repré­
sentants de la Presse. Il faut, tout 
spécialement, remercier M. Gabriel 
Enkiri et M. Enkiri junior qui se 
dépensèrent sans compter pour as­
surer un inoubliable accueil à leurs 
hôtes. 

Quelques jours après, M . William 
Forsythe donnait une semblable 
réception dans les salons du Sémi­
ramis. 

L'usine couvre une superficie de 
près de trois feddans, à l'ombre des 
Grandes Pyramides. Vraiment, 
Chéops n'aurait pu prévoir qu'une 
installation mécanique ultra per­
fectionnée vint s'établir dans son 
voisinage. Mais, il aurait certaine­
ment approuvé qu'une invention 
remontant aux légendaires Atlan­
tes, ancêtres de sa dynastie solaire, 
utilisée sous son patrimoine, étan­
chât la soif des habitants du Nil. 

Le succès a été tellement foudro­
yant que l'usine actuelle ne suffit 
plus. Un outlllage, déjà, en route, 
va venir doubler son rendement. 

Sportivement, nous formulons 
nos meilleurs voeux et « que le 
meilleur triomphe». 

A.B. 

PETUES ANNONCES 
• 

Les membres de l'Assoctatwn 
Egypte-Europe abonnés au. journal 
sont avisés qu'ils ont droit à des 
petites annonces gratuites. 
A VENDRE Bulck: ( modèle 1938 ) en par· 

faU état à L.E. 350. S'adre-r à l' Ac;a. 
• Bulclt •, Rue Kasr El NU • . 

ON DEMANDE bon traducteur frança!à­
arabe ayant notlon de comptabilité et 
travaux de Bureau. Ecrire : P.O.B. 755, 
Le COire. 

MONSIEUJl eherch& poate ~taire pat· 
llcul!er. I>laposé voyaqer. tertre M.t>.L. V. 
Boît<J PoataJ. 847, Le Catr.. 

ON DElillE ACHE'fEa .• Foyer Optimiate • 
du docteur Pauehet Faire offre à Mme 
Zuker, c/o Association Eqypte·Europe, ~. 
Rue Kasr El NIL -

A LOOEB Grand local avec Salon à l'>~· 
1aqe de Bureaux et Ezpoaltlon a:vec ~ 
tlt appartement annexé, au Centre de 
la Ville. S' adrea:ser 11 Rue Ga1aL 

A VENDRE au prix d'occasion, B!cycle,tte 
" Raleigh" en état de neuf. Téléphonez 
au No. 97409. 

plat pour ramasser de modestes 
oboles, destinées à l'entretien des 
services du culte. • 

Or, le Ministère des Affaires So­
ciales, mis au courant de ces quê­
tes, a été d'avis de les soumettre à 
son contrôle. Le Pa'triarcat copte 
s'y est opposé, soutenant que les 
sommes recueillies sont modiques, 
que leur emploi est connu, et, que 
par conséquent, elles devraient 
être exclues du contrôle du Minis­
tère des Affaires Sociales. 

Le conflit a été donc soumis au 
Conseil de l'Etat qui s'est rallié à 
l'avis du Ministère. 

EXPLOITATION 
DES GISEMENTS PETROL1ERS 
De nombreuses sociétés mondia­

les ont présenté au Gouvernement 
Egyptien des demandes dé · perm.ls 
pour la construction d'usines de 
raffinerie du pétrole. Parm.l les 
conditions soumises, la principale 
est celle d'autoriser l'exportation 
d'une proportion détermihét> de la 
production. 

Les autorités compétentes étu­
dient actuellement ces proposi-
tions. , 
LES COMMANDES DE L'EGYPTE 

EXECUTEES EN ANGLETERRE 

LES' VISITEURS. DE 
L'EXPOSITION AGRICOLE 

Il résulte des dernières statisti­
ques, que le nombre des visiteurs 
de la XVIème Exposition Agricole 
et Industrielle a atteint environ un 
milUon et demi. 

LE BUDGET DU PROCHAIN 
EXERCICE 

Le chiffre définitif des prévisions 
des dépenses au budget -de l'Exer­
cice 1949-1950, a atteint le record 
de L.E. 187 millions, dont L.E. 50 
m.llllons pour le Ministère de la 
Guerre. Le dernier chiffre équi­
vaut à. celui du budget total de 
l'Etat en 1939-1940. 

LES PARIS MUTUELS 
Le Ministère des Finances a éla­

boré un projet de loi prohibitant 
les paris mutuels à l'intérieUr des 
limites du Caire. En outre, les 
champs de courses des chevaux, 
seront en vertu de cette l!)i, trans­
férés à des banlieues éloignées. 

DEUX IMMEUBLES DE 
MILLE PIECES 

Le Gouvernement construira 
deux grands immeubles de mille 
pièces, l'un sur l'emplacement du 
Musée de Cire à la Rue Kasr el 
A1nl, l'autre à l'emplacement du 

M. Ahmed Rlzk bey, directeur du Bureau de la Comm.lsslon médicale, 
Bureau des Aèhats à Londres, a sur la ligne de Hélouan. Les Bu­
déclaré à l'un de nos confrères que reaux des administrations ·gouver­
les établissements industriels brl~ -nementales qui occull(!nt des lm­
tanniques ont, sur l'in~stance de meub1es pris en location y seront 
leur gouvernemént, commencé l'e- transférés, ce qui permettra d'atté­
xécution des commandes passées 'nuer la crise des logements. 
par l'Egypte, mp.lgré 1es difficultés. 
inhérentes à l'industrie britanni­
que en général. On sait d'ailleurs, 
que certains contrats sont demeu­
rés pendant trois ans sans exécu­
tion. 

LA CULTURE 
DU COTON COLOR 

Les expérimentations de la cul­
ture du coton coloré en Egypte ont 
abouti à un éclatant succès. On 
croit qu'elle sera généralisée pro­
chainement. 

UNITE ARABE 
( Suite àe la Page 1 l 

Il faut a\"olr eeo . préeislons dana l' eoprlt 
pour débrouiller l'imbroqUo de la politiqué 
moyen·orientale d~aujourd'hut 

A Baqdad. Houri pacha Said cherche 
uae all1aaee mllitalre at économique avec 
le llOU\"eau Gouvememe11t de Damera, que 
préside Huni el Zalm. Le Premler MJnia. 
Ire lralden demeure ainai fidèle à son plan 
de • ê:roi81allt fertlle • • 

Le G<>uvemement ayrlen. par c:onlte 
réaqlt trèa duremeDt contre le& mano"' 
vrea du roi Abdallah de TranetordaDle, 
qui maintlellt aes préte11Uou à liU alllle­
x1on de la Syrie et à l'lnstaurotloa d'alle 
monarehle à [)(lmas. 

Le roi Abdallah, de 110n côté, profit• du 
rèqlemellt de l'affaire palestlnieane pOIU 
a'adJuqer une tranche de t&rrltolre en deça 
du Jourdain. Pour lui. 11 n'y a plus d• 
Trans.Jordanle, mala une Jordan1e tout 
court. Elle constitue un pas dan~ la ria· 
llaaUon de son plan de • Grandé Syrie • • 

Enfin, au Caire. à Beyrouth, à Riad ( Cil· 

pltale de l'Arabie Séoudite l • on défelld. 
la Lique Arabe, dont 1' acte constltui!J ualt 
tous le8 Etats arabes d'orient dans le rea· 
pect de leur Indépendance el de leura 
fronltèreo mutuelle•. -

C'eat d'allleuu la tlqu, Arabe qui ré<z­
llae la fonnule la plus rapproché. du pro· 
tet de l'Unité arabe de 1917. Elle l'a mi · 

· me élargie, pulsqu"&lle y inelut- i'Eqypte. 
paya arabe d'Afrique, glors -que- lea CIC· 

eords de I'Anqleterre avèc:_ le roi Hussein 
de La Mecque se bornaient à qrouper lu 
pays arabes de l'A ale. 

P.S. 

UNIFICATION DES MUS~S 
S.E. Mtre Aly Ayoub bey, Minis· 

tre de l'Instruction Publique, étu­
die actuellement un projet tendant 
à l'Ùniflcation-et à la coordination 
des musées, sous la direction d'un 
sous-secrétariat d'Etat. On sait 
que dans la ville du Caire seule, 
onze musées existent et aucun lien 
ne les rattache. 

L'HUISSIER. -:- Que èhacun laisse à la porte son chapeau, sa 
canne et les principes de morale et de liberté, car la réunion est 
secrète ! ( « Akher Lahza<< ) . 

La POLITIQUE FISCALE de l'EGYPTE 
( Suite de la Page 1 l 

cette manière les recettes ae l'E· 
tat augmenteront, ce -qui lui per­
mettra, d'une part, de réaliser l'é­
quilibre social, et, d'autre part, de 
combattre le paupérisme, l'igno­
rance et la ma1adle. Il est regret· 
table, en effet; de voir ce triple 
fléau nous ravager, alors que nous 
marchons sur un sol p!J.rsemé d'or. 

« D'autre p~rt. on ne saurait. que 
se lamenter en consultant les sta­
tistiques relatives à la quote-part 
de chaque individu dans la riches­
se nationale. Ainsi, dans tme an­
née normale comme celle de 1938,­
cette quote-part était représ.en~é 
par les chiffres suivants, expnmes 
en livres égyptiennes 

Moudirieh .. ·L.E. M. 

Béhéra ... . .. _.. . . .. .... . 14,700 
Gharbieh ___ . . . . . . . . . . . . . 13,100 
Ménoufieh ..... . .. . ... _ . 9,000 
DakaWieh . . . . . . . . . . . . . . . . 12,000 
Charkleh . . . . . . . . . . . . . . . . 13,500 
Kalioubleh ... _ ... . . - . . . . 9,000 
Guiza . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,100 
Béni-Souef .... _ .. _ . . --.. 10,000 
Fayoum . ___ . . . . . . . . . . . . . . 12,800 
Minia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,300 
Assiout . ____ .. __ .... _ . . . . 9,900 
Guirgua . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,600 
Kéna . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,200 
Assouan __ . _ . . . . . . . . . . . . . . 5,900 

« En d'autres termes, la quete­
part moyenne, par individu, de la 
richesse nationale ne dépasse pas 
L.E. 9,500 m/m par an. Comme ce 
chiffre est loin de la lim.lte d'exo­
nération de L.E. 1000 annuellement 
pour l'impôt sur les revenus et de 
L.E. 500 pour l'impôt sur les suc­
cessions. 

<< Pourquoi aller jusqu'aux ' mou. 
diriehs et aux villages, alors que le 
paupérisme envahit même la scien­
ce, en pleine forteresse universitai­
re, menaçant ainsi . la Nation en 
ses chers enfants, en son élite in­
tellectuelle ? Au cours de la céré­
monie d'inauguration de la · Cité 
Universitaire, S.E. le Dr. Bahled­
dine Barakat pacha a déclaré : 
«Tout homme aimant son pays 
éprouvera un sentiment d'~ffroi en 
apprenant que, d'après les derniè­
res ènquêtes, les quatre-cinquièmes 
des étudiants de l'Université sont 
inaptes au service m.ll!taire. Ceci 
étant, pourront-ils confronter les 
difficultés de l'existence, pourront­
ils produire dans le domaine de la 
science et réaliser pour leur pays, 
la renaissance à laquelle 11 est en 
droit d'aspirer ? » 

« Cette grave déclaration, éma­
nant d'un homme responsable, de­
vrait nous pousser à préconiser. ra­
pidement un remède, pour sauver 
le pays de l'abîme vers lequel U est 
entraîné. Agissons sans retard, a­
vant que le mal ne devienne incu:.. 
ra ble. Or, le seul remède à tous _ 
ces maux tragiques et honteux, ré­
side dans la répartition équitable 
des impôts. 

<< Quant à l'impôt aur les bénéf1-
ces exceptionnels, un projet de loi 
portant son abolltion à partir de 
l'année 1950, a été déposé sur le 
bureau du Parlement. Bientôt, cet 
impôt ne sera plus qu'un souvenir. 
Par contre, une tendance se dessi­
ne en faveur de la majoration 4e 
l'impôt sur les bénéfices commer­
ciaux et industriels, qui serait por­
té de 12 o/o à 14 o/o ou $ 16 o/o. 
Or, j'estime que cet im~t devrait 
être progressif, tout comme l'impôt 
sur le revenu général. Autrement, 
nous aurons porté un poup mortel 
à notre commerce et à nos indus­
tries, à peine naissante.· Cot lm­
pôt commencerait par '1 O/G pour 

ceux dont le revenu ne dépasse pas 
L.E. 400 annuellement, pour aug­
menter progressivement jusqu'au 
plafond de 16 o/o. Les tranches et 
les proportions intermédiaires se­
ront fixées par des commissions 
techniques, compte tenu des béné­
fices et des conditions particulières 
de chaque contribuable. C.éci per­
mettra d'encourager l'indulitrie et 
le commerce, à l'aube de leur dé­
veloppement, surtout que fa_ politi­
que du « dumping~ a commencé à 
se dessiner à l'horizon. 

« Un autre point contradictoire 
dans notre régime fiscal est le re­
lèvement du plafond des exonéra­
tions, là où il aurait dû être re­
haussé, et réciproquement. Ainsi, 
la limite de l'exonér~ion est de 
L.E. 1000 pour l'impôt siJr le reve­
nu général et de L.E. 500 pour l'im­
pôt sur les successions, ~àlm;s qu'il 
varie entre L.E. 100 et L.E. •150 pour 
l'impôt sur les bénéfices commer­
ciaux et industriels. Or, ce dernier 
taux devrait être doublé, afin de 
développer la classe moyenne et de 
relever le niveau de la vie du peu­
ple en général afin qu'-11 s'harmo­
nise avec sa dignité humaine. Sans 
compter la nécessité d'encourager 
le commerce et l'indllstrie. 

Une Cour fiscale 

« Considérant l'essor pris par les 
travaux de l'Administration dea 
IJUpôts, je propose de la transfor­
mer en Cour Fiscale, sur le modèle 
de la Cour des Comptes. Son pré­
sident aura le rang de Ministre et 
ne sera responsable que devant le 
Parlement. Ainsi, la situation se 
stabilisera et la Cour Fiscale ira de 

l'avant, à l'abri de tous change­
ments politiques et de toutes pas­
sions de partis. Je propose égale­
ment, d'établir, pour cette Cour, 
une politique fixe, mürement étu­
diée et d'y adopter le système de 
décentralisation, dans l'exécutlo· 
des lois fiscales. Ainsi, les lmpôt:. 
seront équitablement répartis, fa­
cilement perÇus, leurs recettes aug­
menteront et leurs dépenses dhnl· 
nueront. 

<< Cependant, les réformes Usca­
les ne pourront voir le ~our, sl jus­
tice n'est rendue aux agents du 
fisc, en leur établissant un cadre 
spécial et en instituant pour la 
Cour Fiscale, un Conseil supérieur 
qui aura les attributions du Con­
seil des Ministres, en ce qui concer­
ne les droits des fonctionnaires du 
Fisc, en matière de promotion..~. 
transferts et discipline. 

o: Le régime fiscal étant nouveau 
dans le pays, je suggère l'institu­
tion d'un service de propagande 
fiscale, avec mission d'expliquer au 
public la mission de l'Admln1atra­
tton des Impôts, les drolts et le.<~ 
devoirs des contribuables envers 
les agents fiscaux et de leur tatre 
comprendre que le but principal de 
cette Adm.lnistration est de rendre 
service au peuple, -en fac111tant à 
l'Etat l'accomplissement de ses de· 
volrs. 

« Enfin, la profession comptable 
devra être règlementée et son exer­
cice, limité aux titulaires de grades 
supérieurs en sciences commercia­
les, tout comme les autres profes­
sions : barreau, médecine, etc_ 
Ceci aura son influence sur la réa­
lisation de la justice et de l'équité 
en matière fiscale. ) 

Désirez-vous.la Qualité , ~ 
Buvez. Coca-Cola ! 
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Beyrouth: La crise Syro·:Libanaise 
La crise Syra-Libanaise n'a pas 

·perdu de son acuité, du moins, jus­
qu'au moment où nous écrivons ces 
lignes (30 crU Les deux gouver­
nements : Syrie et Liban ont, il est 
vrai, accepté l'arbitrage proposé 
par l'Egypte et l'Arabie Séoudite et 
un communiqué officiel publié si­
multanément à Beyrouth et à Da­
.mas le confirme. 

Toutefois, le communiqué publié 
à la suite de la réunion du Conseil 
des Ministres à Beyrouth précise 
que la situation reste entière jus­
qu'à la décision de la Commission 
d'arbitrage en formation; et le 
comm:uniqué met l'accent sur la 
décision antérieurement prise par 
le gouvernement libanais refusant 
sa consignation au gouvernement 
syrien jusqu'à la solution du litige 
par la Commission d'arbitrage. 

·La fermeture de frontières 
entre les deux pays 

La police syrienne a arrêté en · 
territoire libanais à Riak, le nom­
mé Béchir Sayed ressortissant sy­
rien, condamné par contumace par 
les tribunaux de Syrie. 

Le gouvernement libanais a pro-. 
testé énergiq't\ement auprès du 
gouvernement syrien contre la ré­
pétition de ces incidents et à ré­
clamé sa libération. 

Le gouvernement libanais a, au 
surplus, menacé de résilier son ac­
cord sur l'arbitrage du premier in­
cident du capitaine Tabara au cas 
où Béchir El Sayed ne serait pas 
libéré. 

, 

En réponse, le gouvernement sy­
rien, a libéré Béchir El Sayed et a 
ordonné la fermeture de la fron ­
tière entre la Syrie et le Liban jus­
qu'à la décision de la Commission 
d'arbitrage qui sera constituée pour 
trouver la solution à l'incident Ta­
bara. 

L'opinion publique à Beyrouth 
juge les procédés du gouvernement 
syrien avec beaucoup de calme jus­
qu'ici; mais on observe que la 
sympathie q-qe le colonel Zaim a­
vait acquis auprès de certains Li­
banais est en constante régression 
depuis la répétition de c·es inci­
dents. 

Une cottvention d'extradition 
militaire 

Jusqu'ici la Syrie n'a p_as encore 
annoncé officiellement son accep­
tation de l'arbitrage. Selon les mi­
lieux informés, la Syrie propose la 
conclusion d'une convention d'ex­
tradition militaire à effet rétroac­
tif, permettant la libération du ca­
pitaine Tabara et des trois soldats 
syriens. 

Si le principe de la rétroactivité 
de la. convention est admis, souli­
gnent ces mêmes cercles, le cas de­
vra être appliqué pour d'autres 
pays arabes qui ont refusé jusqu'ici 
de livrer certaines personnes refu­
giées chez eux et réclamées par 
leur gouvernement respectif pour y 
être jugées. 

Damas : . profonde amertume 
contre le Liban 

Les Syriens manifestent un cer-

tain étonnement, en voyant le gou­
vernement libanais traiter l'affaire 
du capitaine Tabara comme un 
crime de droit commun, alors que 
l'officier croyait servir le Liban, 
autant que la Syrie_ . 

Les Syriens gardent, surtout, une 
profonde amertume du fait que 
l'affaire Tabara a créé une diver­
sion, au moment où les négocia­
tions d'armistice avec Israél tra­
versaient une phase aigue; et on 
se plait à souligner que les appré­
hensions de certains milieux politi­
ques de Beyrouth ne sont basées 
sur aucun fondement sérieux, puis­
que jamais l'intégrité et la souve­
raineté du Liban n'ont été mis en 
cause . 

Pas d'imposition poliüque ou 
économique au Liban 

Le Premier syrien, le Colonel 
Hosni El Zaim, a déclaré que la 
Syrie n'a pas l'intention d'imposer 
une union économique ou politique 
au Liban. 

« Ce qui doit complètement ré­
conforter le peuple syrien, a-t-il 
dit, dans un interview à la presse 
syrienne, c'est que la Syrie n'a au­
cune ambition sur le Liban. Si ce­
pendant, le Liban acceptait la 'pro­
position syrienne de former une 
union économique avec la Syrie, 
cela constituerait un pas en avant 
vers l'union politique future des 
deux pays_» 

Beyrouth sert actuellement de 
port non seulement au Liban mais 
également à la Syrie. Le Colonel 

1 El Zaim s'intéresse en premier lieu 
--------~----------------------------------
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ARKADY SOBOLEV 
Artisan du revirement soviétique 

à améliorer l'actuel petit port de 
Latakia, sur la côte syrienne, et 
compte l'aggrandir de façon à pou~ 
voir recevoir les bateaux de fort 
tonnage; son plan comprend un 
programme de drainage pour le 
district d'El Cham, près de Lata­
kia, ainsi que d'autres améliora­
tions telles qu'un grand -barrage 
sur l'Euphrate pour irriguer de 
nouvelles terres en haute Mésopo­
tamie, entre l'Euphrate et le Tigre_ 

M. Sobolev, dont la démission du Dumbarton Oalts, de San Francisco 
poste de secrétaire général adjoint et de Londres, 11 s'initia aux affai­
des Nations Unies vient d'être ren- res allemandes, en 1945, comme 
due publique, est l'un des « jeunes conseiller politique auprès du ma­
aigles» de la promotion stalinien- réchal Joukov, à Berlin. En février 
ne et, en même temps, le plus «oc- 1946, il est nommé secrétah·e-géné­
cldental :. des diplomates soviéti- ral adjoint des Nations Unies, l'un 
ques importants. · des postes permanents les plus lm-

Associé à la vie de l'O.N.U. dès les portants de l'organisation, avec le 
débuts de celle-ci en tant que délé- Conseil de sécurité comme domaine 
gué soviétique aux conférences de . particulier. 

D'un caractère affable et franc. 
il a su conc1lier avec un tact ex• 
ceptionnel le poste de haut fonc­
tionnaire de l'O.N.U. avec sa quali­
té de représentant de l'U.R.S.S. et 
même avec celle de membre du 
parti communiste. Quand M. Mo­
lotov glaçait l'assistance par ses 
« nlet» tranchants et quand M. Vy­
chinsky prononçait ses plus vio­
lents requts.ttoires, M. Sobolev s'ac­
quittait calmement de ses tâches 
extrana tionales. 

---------------------------------
LES PARIS STUPIDES 

Coopération avec la Ligue Arabe 

Le Colonel El Zaim veut que la 
Syrie coopère entièrement avec la 
Ligue Arabe et que celle-ci soit 
renforcée. 

Mais l'idée du roi Abdallah de 
forme.!' un parlement arabe est, 
dit-il << plus théorique que pratt­
que». 

Le Premier syrien ajoute que les 
négociations d'armistice avec Israel 
seront bientôt reprises sm· la base 
des nouvelles propositions que for­
mulera le Dr. Bunche. 

Le Colonel El Zaim place en tête 
de son plan quinquennal le renfor­
cement de l'armée syrienne, disant 
qu'elle est nécessaire pour l'indé­
pendance syrienne. 

Parti en Russie deptlis plusieurs 
mois à cause d'une grave· maladie 
de s_on fils, 11 y resta plus long­
temps que ne l'aurait normalement 
exigé cette raison officielle. Cela 
fit courir, en son temps, des ru­
meurs sur le désir du Kremlin de 
quitter les Nations Unies ou, du 
moins, de réduire sa participation 
à cet organisme international. Ce­
pendant, M. Sobolev semble avoir 
joué pendant ce temps à Moscou 
un rôle tout différent. Bien vu par 
Staline et fort de sa connaissance 
du problème allemand, n aurait 
participé au revirement de la poU­
tique étrangère de Moscou et aùX 
remaniements du gouvernement 
en persuadant Staline de se raJ;­
procher de l'Occident à travers 
l'appareil des Nations Unies. Ce 
serait lui qui àurait été l'un des 
principaux artisans de l'actuelle 
reprise des négociations américa­
no-soviétiques. 

MOURAKEB. - Chiche que j 'entre dans la cage pour lui sen·er la patte ? On s'attend maintenant a ce que 
M. Sobolev soit nommé à un poste 
fort important au ministère des 
Affaires Etrangères de l'U.R.S.S. 
pour les affaires allemandes 

Le · Japon, 
pays aux mille dieux 

dans une atmosphère saturée d'es­
prits et peuplée de dieux. 

Paradoxes 
A l'origine, presque tous les peu-

ples, quelle que fut leur taille ou On a souvent répété ce dicton : 
la couleur de leur peau, adorèrent l'Egypte est le pays du paradoxe. 
un seul dieu ; le · soleil, source de n semble bien vrai. Témoin, ces 
la vie. dénominations de rues et quartiers,. 

Les Japonais n'y manquèrent . où l'on ne trouve rien de commun 
pas ·: leur divinité suprême est avec leur signif~c:;.tt<;m. . 
Amatersu la déesse du jour . . Elle Il existe au Mmistere des Fman­
ne naquit pas la première : avant' ces un service dénommé « Beit El 
elle les . dieux créateurs avaient Mâl » (la maison 'de l'argent): Or, . 
don'né de la consistance à la terre, les · fonctionnaires de ce service 
qui, jusque là, était pareille à. une «_oublié;> sont les plus mal parta­
huile flottante. Parmi ces dieux, ges en fa1t d'augmentations et de 
Izanagi et sa soeur Izanami avaient promotions. 
engendré les îles merveilleuses du D'autre part, <J.Uiconque entend 
Japon. Les dieux du vent, des her- parler du quartier . « Abb~~~le,h » 
bes, des montagnes, des c-hamps, s'imagine, par association d Idees, 
des eaux s'agitaient, brillaient et qtle tous ses habitants · son t des 
bruissaie~t déjà, lorsque la déesse << ali:énés »-. Mais en réalité! ils sont 
du soleil sortit .de l'oeil gauche d'I- plU$ sages que vous et _mo1. 
zanagi, en mè~e temps que le dieu Une zone latérale de la Rue Mo- _ 
de la lune sortait de son oeil droit. hamed Aly portè le nom de « Souk 
Amaterasu fut chargée d'illuminer El Selâh » (marché des armes) ­
le ciel et la terre alors que son D'aucuns croiraient y trouver des 
frère le dieu de ia iune, reçut com- rabriques d'armes rivalisant avec 

·l'ne domaine toute · l'étendue des Krupp, Skoda ou Saint-Etienne. 
eaux. Capricieux, fantasque; bis- Mais si vous vous y ~·end_ez, vous_ n'y 
cornu celui-ci était pour tout dire, découvrirez pas un camf. ni meme 
lunatique. Il portait unè grande une lame de rasoir. 
barbe qui lui descendait jusqu'au « Eeit El Kadi » Ua maison au 

dre que vous avez été assassiné en 
route. J'ai dû alors lui délivrer le 
dépôt et je n'ai donc plus rien à 
vous donner:~>. 

Le commerçant dupé se rendit 
auprès du Khalife Haroun Al Ra­
chid, porter plainte contre la vieil­
le femme qui avait refusé de lui 
remettre son argent. Après avoir 
entendu tous iès détails de l'histoi­
re, Haroun Al Rachid réfléchit un 
moment, sur le moyen à prendre 
pour sortir de cette impasse. Puis 
s'adressant au plaignant, il lui dit: 
« Cette femme n'est pas dans son 
tort. Vous avez posé, çomme con~ 
dition, .que l'argent ne vous soit re­
·mtR qüe s i_ vous vous présentez en­
semble. Allez donc amener votre 
associé et .c'est alors qu'en sa pré­
sence vous pourrez réclamer. le dé­
pôt.:. 

Le remplacement immédiat de 
M. Bobolev par M. Zintchenko, son 
adjoint, marque la volonté de 
l'U.R.S.S. de ne pas laisser amoin­
drir sa participation à l'organisa­
tion international. On en voit une 
preuve moins dans la personne 
même du nouveau titulaire que 
dans le fait que la nouvelle nomi­
nation ait été rendue publlque si­
multanément avec l'annonce de la 
démission de M. Bobolev, long­
temps différée. 

M. Constantin Zintchenko est un 
jeune homme de 39 ans, diplomate 
de carrière et qui ne s'est pas en­
core signalé à l'attention mondia­
le. Son dernier titre était celui de 
premier conseiller et secrétaire gé­
néral de la délégation soviétique à 
l'O.N.U. Il a servi d'adjoint à M. 
Molotov pendant son séjour aux 
Etats-Uni.s ainsi qu'à la session des 
Nat1ons-Un.1es à Paris. Avant cela 
il éta_it chargé du département d'A­
mérique latine au ministère des Af­
faires étrangères de Moscou et a 
travaillé à l'ambassade de l 'U.R.S.S 

. à Lon_dres. -

HI~HEMOBD HOUSE 
Pension de luxe, tout collfort, chcunbr.. aéréH, nourri- · 

ture de famUle, saine et abondc:mte. 

Direction Française Tél •. 49958 

41, Rue Chérif Pacha 

milieu de la poitrine. Il hurlait juge) à côté de Nahassinè, vous 
jour et nuit, se battait contre les semblerait le lieu où règne · le cal­
rivages, déchaînait des tempêtes et me la justice et l'équité. Détrom­
fai:sait de telles prouesses, que pez-vous. C'est l'un des quartiers 
beaucoup d'êtres périren~. Son pè- les plus encombrés et les plus dé­
re inquiet, voulut le réleguer dans sordonnés du Caire . 
le~ rég!ons souterraines et lui oc- Parfois vous auriez envie . de 1 ~...,....,~--~--~-~-""'--""'...,...,~--~--~""'--""" 
troya le royau~e. ~e la. N~it. manger des radis, pour aiguiser vo-
Outr~ ces divmltes cr~atnces! les tre appétit. vous iriez alors à 

Japonais adorent de:; d1eux_ q.u~ I_le « Faggalah » (quartier des mar­
sont. que leurs ancetres ~vmlses. chands de radis ) . Mals, à votre 
Ils elevent des t~mples a leurs grande stupéfaction, vous n'y trou­
morts f.ameux. Ma1.s cet homll?-ag~ verez que des Ubr_airies, aux vitri ­
rendu, Ils ne se cro1e~t pas quittes nes achalandées d'ouvrages neufs 
envers eux : ils contmuent a leur et usés 
décerner de nouveaux_ honneur~. Ce Vous. avez sans doute, entendu 
culte des morts est s1 en_racme au parler de « Wekalet El Balah » (la 
Ja~on, qu'c;m ~·;v trouvera1t pas une galerie des dattes). C'est certaine­
~alson qu1 n a1t s~n aute~ des an- ment, diriez-vous, une agence 
cetres. ~1 arrive meme qu u_n. hom- d'importation de dattes exquises 
me reço1ve des honneurs d1vms a- provenant de Siwa, du Soudan et 
vant sa mort. Tel ,Paysa_n qui s~u- même du Maroc. Erreur ! Vaus y 
va son village . d une . mondatlOn découvririez, tout simplement, des 
voit se~ concitoyens ,lm consacrer pièces de-rechange et accessoires de 
une pet1te hutte sacree et un autel. machines agricol~s ou d'autos mo­
On _viept y _adorer,_non la l?er~onne, dèle 1900, ou de matériel remon-
mals 1 espnt d?nt 11 fut amme l<?rs- tant à la guerre de 1870 ! 
qu'il accompllt sa bonne act10n. Quiconque irait à la Rue Bab El 
Ainsi les esprits gouver?ent l'Em- Bahr (la porte de la mer) pour se 
pire des viva_nts. Ils president aux désaltérer, reviendrait bredouille. 
saisons et veillent sur les moindres car n n'y trouverait même pas un 
incidents ~e la v~e journalière .• Ce- robinet d'eau. 
pendant,_ 1ls menent _eux-mem~s L'étranger de passage au Caire 
une vie mtangible _et ret:lle, resp1- serait tanté d'aller à la rue Emad. 
rent les fleurs cuelllles a leur in- El Dlne pour visiter la tombe du 
t~ntion, ~e désal~èrent à la coupe Saint portant ce nom. Il s'lmagl­
d eau ~ratch~ qu on l~ur a versée, nerait même que tous lès hommes 
se pla1sen~ a_ la, mus1que et, aux pieux et dé bonnes moeurs Y, ha­
danses. Ams1, 1 on raconte 1 his- bitent pour jouir de sa bénedtc­
tolre d'une d;.mseuse q.ui, ayant t tion. Déception ! Au lieu des mes­
perdu celui quelle aimait, revêtait 1 quées il y rencontrera des théâ­
chaque soir les plus riches parur.es tres et là où il pensait trouver .des 
et dansait ~n souriant devant la maÙsolées, il ne découvl,'ira, hélas, 
tablette fune~re du cher déf~nt.. que des dancings et des lieux de 

Les Japonais . dorment, s evetl- plaisir. 
lent, marchent et causent dans la 
société des esprits. Les choses aussi 
peuvent être divinisées : la monta­
gne, l'arbre, la plante, la fleur, le 
fruit et même l'air. Voilà pourquoi 
on trouve dans l'Empire Japonais 
trois cent mille temples ou sanc­
tuaires et cent cinquante mille 

·prêtres. Quant aux dieux japonais, 
ils sont plus .innombrables que les 
étoiles du ciel. Le Japonais vit donc 

c'est 

Adroite solution 
Sous le règne du Khalife Haroun 

Al Rachid, deux riches commer­
çants de Bagdad eurent la pieuse 
idée d'accomplir leur devoir de pè­
lerinage à La Mecque et de visiter 
les Lieux-Saints. Ils ramassèrent 
tout leur capital et, à la veille du 
départ, ils se rendirept auprès d'u­
ne vieille femme et lui remirent la 
somme d'argent, en lui recomman­
dant de ne Ja leur restituer que 
s'ils se présentaient ensemble. 

Quelques mois après, l'un d'eux 
rentra et dit à la veille femme : 
«Comme nous rentrions du Hedjaz, 
une bande de voleurs nous attaqua 
dans le désert, nous dévalisa, as­
sassina mon associé et me laissa 
seul entre la vle et la mort». 
. La vieille femme, qui le crut sur 

parole, lui remit le sac d'argent. 
or, voilà que la semaine suivante 

le- 2ème commerçant arriva et de­
manda l'argent déposé chez la 
v1e1lle femme. Celle-ci, consternée, 
ne put qu'avouer sa triste mésa­
venture: ct Votre associé, dit-elle à 
son interlocuteur, est venu préten-
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préparer à affrOnter le soleil 1-------
L'HIVER A CHASSÉ LE NA TU REL 

le Printemps le ~ ramène au galop! - JB3JEA1IJJflÉ 1 PAR LOUISE 

.. LA CELLULITE 
.Là cellulite est une inflam:ma­

. tion dea tissus cellulaires sous-cu· 
tcmés ou profonds. Elle provoque 
un empâtement : elle est douleu· 

La venue au prlntemp$ ed l'annonce d'une période joyeuse. Tout 
est neuf, tout est nouveau. Voua devez vous renouveler aussi CGmmt: 
les ar:bres, la campagne, la nature tout entière. 

rend encore plus sensibles. Mas­
sez-les donc fréquemment avec du 
miel rosat. Pour supprimer de 
temps à autre le rouge à lèvres, 
usez de ce petit subterfuge : trem­
pez-les dans un verre d'eau tiède 
pendant 5 minutes, essuyez-les et 
enduisez-les de pommade cam­
phrée; au bout d'un quart d'heure, 
essuyez-les avec un linge ·fin et 
mettez de la glycérine. N'en abu­
sez pas cependant, car celle-cl nult 
à l'élasticité êles lèvres. L'art de 
conserver de belles dents consiste 
à les tenlr très propres, donc à les 
laver au moins deux fois par jour 

Il vous faudra simplement quelques jours de •oins et de patience 
pour obtenir de.Y résultat" certains. 

LES CHEVEUX 

rëusè à la pression. Ses causes Examinez-vous bien dans votre 
· · sont bombreuses: mauvais fonc· miro ire. Vos cheveux sont c: plats:. 

tl et ternes, et la couleur que vous 
tionnement des qlandes, cons · leur donniez et qui allait si bien 

· . p~tion, régime alimentaire, défec· aux lumières du soir ne convient 
· ·tueux; auto~intoxication. plus du tout à la lumière si crue 
' '.L· ·a ~ell'ulite s'installe surtout au· de ce soleil. Redonnez-leur santé 

et lustre .en les brossant vigoureu­
. to~r des chevWes, des qenoux, sement matin et soir et en massant 
. des cuisses, sur les hanches, à la quotidiennement le cuir chevelu, 

taWe. surfes bras, les épaules, la soit avec un mélange par moitié de 
. rhum et d'huile de ricin, ou de 

nuque. moelle de boeuf. Un schampoing 
Pour savoir si une partie de vo· au jaune d'oeuf est très indiqué 

tre corps est atteinte ·de cellulite, 1 pour rendre les cheveu~ brillants. 
ffi d 1 · t d la pal· Vous remplacerez la temture que 

U su t e a pm~er e . e vous utillsiez l'hiver par un rinça­
par entre vos do1qts; S1 la peau ge du ton de vos cheveux. Et vous 
est dure : si vous sentez des no· adapterez la coiffure à la .mode à 
dosités rouler sous les doiqts : si votre type. Si, cependant, vous dé-

. - 1 · · d l'as· slrez accentuer leur r~flet roux, 
la zone. ams1 P ~cee J?ren . faites vous-mêmes une application 
pect QrUmeleux d une ecorce d o· de henné naturel et, pour corser 
ranqe • enfin sr ce pincement pro· leur reflet blond, utilisez l'eau oxy-

oque la douleur, vous avez de la génée à faible volu~e, dont vous 
v mettrez une cuilleree à bouche 
cellulite. dans la dernière eau de rinçage. 

Cette affection ne disparaît pas 
spontanément. Il faut donc la soi· 
qner alors qu'elle n'atteint encore 
que les tissus sous-cutanés. 

Mais, dans les cas où la celbi­
lite n'est encore que superficielle, 
vous pourrez aider à sa dispari· 
tlon rapide si vous suivez le pro· 
qramme suivant : régime alimen­
taire ; massaqes ; gymnastique 
respiratoire. 

RÉGIME 
Viandes grillées, léqumes verts, 

cuits ou crus. Compotes de Jruits 
ou fruits frais. Crustacés, pois­
sons, huîtres, moules. Radis, ca· 
rottes-râpées. Très peu de sel. 
Beurre cru. Pas de qraisses cui­
tes. Pas de charcuterie ni de con­
serves. Pas d'alcool. Et n'abusez 
pps de café. 

MASSAGES 

LES YEUX 
La beauté de l'oeil- est intime­

ment liée à l'intégrité de l'organe. 
Baignez-vous les yeux deux fols 
par jour avec eau de rose et eau de 
fleur d'oranger, que vous applique­
rez chaud en compresses. Vous a­
vez lu énormément, vos yeux sont 
fatigués. Reposez-les en leur fat­
sant faire quelques mouvements de 
culture :physique spéciaux : debout 
ou nssise, la tête droite, levez les 
yeux au plafond, puis baissez-les 
jusqu'au sol en un mouvement très 
lent, plusieurs fois. Lentement, 
dirigez vos yeux de droite à gauche 
et inversement. Vous utilisiez un 
cosmétique pour vos cils ? Vous 
pouvez le remplacer par la teint\ire 
spéciale qu'on n'applique qu'une 
fois par mois et qui résiste au la­
vage. Vous· aviez l'habitude de 
mettre du fard un peu teinté sur 
vos paupières . .Pour la lumière de 
ces jours, il vaut mieux que ce fard 
soit plus discret, si vous tenez à en 
mettre, qu'il soit simplemel'l.t bril­
lant. Un fard incolore fait plus 
jeune, tandis que le fard foncé ac­
centue les traits un peu tirés. 

LES JOUES 

surtout l'épanouissement des lèvres 
roses, la fraîche carnation des gen­
cives et l'éclatante blancheur des 
dents. Mals vos lèvres ne seront 
vraiment jolies que si vous en pre­
nez le plus grand soin. Il ne faut 
pas, en effet, perdre de vue qU'au 
contact · du froid leur peau se fen­
dille e.t que, très fréquemment, 
l'usage de mauvais produits les 

ILIES IJL[ID lU~ IE~·==============II 1 

Ill IF~tAillrClliJIE~ 
Quelle joie de pouvoir mettre des blouses faciles à porter, 

faciles à laver et à repasser et qui rendent les· femmes gaies, 
jeunes et ensoleillées. <Fig. 1) 

Cette chemisette classique en soie blanche avec plis reH­
gieus~ est très indiquée pour .le matin pour les courses ou pour 
le bureau. La blo.use en popeline blanche brodée de festons 
rouges <Fig. 2) ainsi que la blouse en chantung naturel for­
mant casaque <Fig. 3) sont deux blouses fraîches et originale! 
qui vont bien pour les débuts d'après-midi. 

Enfin la blouse vapm·euse en crèpe georgette bleue ptlle 
garnie de dentelle ôcre se portera avec des jupes en taffetas et· 
formera une toilette frai che et prattque pour le soir (Flg. 4) . 

(Fig. 1) (Fig. 2) 

et à les ménager en évitant les ali­
ments acides et les boissons trop 
froides ou trop chaudes. Friction­
nez le matin vos gencives avec un 
linge de fil pour les raffermir. 

Le COU 

Vous avez porté tout l'hiver des 
robes à col montant. La peau de 
votre cou n'a pas suffisamment 
respiré et maintenant (si vous n'ê­
tes plus tout à fait jeune) elle vous 
parait jaune, fripée. Cela peut être 
le résultat d'un affaissement des 
tissus sous-cutanés dû à une ac­
tion déficiente des glandes ou en­
core d'une perte de poids due à 
plusieurs mois de vie séd·3ntaire. 
Pour remédier à cet état, faites-lui 
faire tous les matins quelques mou­
vements de culture physique : ren­
versez la tête en arrière en serrant 
fortement les mâchoires pour bien 
tendre les muscles du cou, puis 
tournez-la de gauche à droite et de 
droite à gauche. Inclinez la tête 
sur l'épaule gauche, puis sur la 
droite. Renversez encore ~n arriè ­
re. Détendez progressivement. Le 
tout une dizaine de fols. 

LOUISE. Le massage général du corps 
est toujours très recômmandé car 
U favorise la circulation et l' élimi­
nation des toxines. 

Votre visage est très foncé, vos 
vaisseaux sanguins sont un peu 
dilatés. Pendant cinq ou six jours, 
appliquez la solution suivante : 
soufre précipité : 15 gr.; alcool 
camphré : 15 gr.; eau : 20 gr.; et, 
le matin, faites des lotions chau­
des. Vous avez aussi quelques 
points noirs aux ailes du nez et au 
menton. Cela signifie que vous de­
vez surveiller votre régime alimen­
taire qui doit être très riche en 
corps gras et que vous devez faire 
de temps à autre des bains de va­
peur du visage, ce qui équivaudra 
à un nettoyage profond. Si votre 
nez a tendance à luire, frictionnez­
le tous les soirs avec une petite 
culllérée de talc et une grande 
cuillerée de jus de citron. Appli­
quez sur l'ensemble un fond de 
teint en rapport absolu avec celui 
de votre peau. Faites des marches 
matinales pour activer la circula­
tion du sang qui donnera à votre 
peau un ton chaud et adoptez des 
rouges à joues et à lèvres pastelll­
sés qui sont d'ailleurs les tons à la 
mode. 

ENTRE NOUS 
Mais vous pouvez pratiquer ou 

· faire pratiquer un massage loca­
lisé à la partie atteinte de celluli· 
te. 

LA NUQUE : massaqe très déli­
cat qui doit être fait par un spé­
cialiste. Les trajets nerveux de­

, mandent une parfaite connais­
sance anatomique. 

LA TAILLE : Vous pourrez la 
masser vous-même vigoureuse· 
ment à la main en pétrissant et 
en faisant rouler la peau entre Tos 
doigts. 

LES JAMBES: lei ·également 
vous devrez avoir recours à un 
masseur spécialisé ou. en tout 
cas. ne rien faire par vous-même 
sans avoir eu ses conseils. La 
circulation sanguine, les varices 
externes ou internes rendent ce 
massage délicat. n faut alterner 
des séries de quinze à vingt 
séances de massage avec des 
périodes de repos d'une dizaine 
de !ours. 

LA GYMNASTIQUE 
Elle ne doit jamais fatiquer et 

e:onsistera presque exclusivement 
en mouvements respiratoires dé­
sintoxicants. 

1 } Allonqée sur le dos : Bras 
détendus le long du corps, Iambes 
pliées, les pieds posés sur le sol 
et les qenoux écartés. Colonne 
vertébrale adhérant bien au sol. 

Aspirez en creusant le ventre, 
gonflez le dlaphraqme, puis les 
poumons. 

Expirez violemment et à fond en 
gonflant le ventre. 

2 ) Debout ; Aspirez en jetant 
les bras sur les cotés et à hauteur 
des épaules. 

Expirez en ramenant les bras 
devant voua. 

3 ) Debout :- Aspirez en •le­
vant les bras au-dessus de la tête 
et en vous dressant s~ la pointe 
des pieds. · 

Expirez en vo~s penchant en 
avant, le buste décontracté, les 
maina pendante.s, les pieds à plat. 

FIGARO . •.. 

LA BOUCHE 

La bouche peut ne pas être jo- ' 
lie; vous n'avez jamais le droit de 
la négliger, dès l'instant qu'elle 
contribue largement à la beau\;é du 
visage. Ce qui la rend jolie, c'eat 

La VENUS 
1949 

A ÉTÉ TROUVÉE en ALLEMAGNE 

Pour la première fois après la 
guerre aussi en Allemagne, par l'I­
nitiative des Améric·ains, une reine 
de beauté vient d'être élue; c'est 
Isabella Amstutz qui a été définie 
«La Venus 1949» pour avoir atteint 
les mesures retenues parfattes 
pour la femme moderne : 33 cm .. 
de circonférence du cou, 96 de pot­
trine, 65 de tatlle, 100 de hanch6s, 
28 les mollets, 18 les chevilles, 14. le 
poignet, 5,5 les lèvres. L'~palsseur 
de la lèvre intérieure a été établie 
à 1,4 cm.; les jambes pour ltr~ par­
faites doivent se toucher quatre 
fois : aux mollets, aux genoux ~t 
deux fois aux cutssea. Hauteur 1,!15, 
age de 18 à 24., cheveux souples, 
ceux-ct ne sont pas des accessoires 
obltgatolres, mats avantageux. 

--------------~--

(Fig 3) (Fig. 4) 

Modèles exclusifs ...de M. Nabil Jamal 

POLITESSE 

Vous cherchez quelque choü ? 

Ouvrez les bras au soleil ' • 
---------------~J--------------

Printemps : Tout va renaître. 
Chaque matin apporte la surprise 
dune nouvelle fleur, d'un air plus 
doux. Mais ce printemps qui ra­
nime la nature et rallume le soleil 
ne dispense pas la joie dans tous 
les coeurs. Il semble même que 
deviennent plus mélancoliques 
les femmes qui attendent vaine­
ment le bonheur 

Ce bonheur auquel on rêve dès. 
l'adolescence, c'est l'amour, le 
foyer, les enfants. Toutes ont cru 
pouvoir tisser des projets, dire en 

songeant à plus tard : Quand ie 
me marierai... 

Mais les rêves ktits à vingt ans 
se sont effêmillés à mesure que 
passaient les années. Ces jeunes 
filles ont maintenant vingt-cinq 
ans, trente ans, et, trop tôt rési­
gnées, s'imaginent que leur ave­
hir se limitera à reprendre chaque 
jour le chemin de l'atelier et du 
bureau sans qu'un bras se glisse 
sous le leur, sans qu'un sourire 
les guette. L'existence leur sem­
ble un long chemin solitaire où 

Joy Lansing fut découverte par le producteur de cinéma Hal Roach 
qui espère que sa beauté et son go iJ.t pour les r6les de comédie tera 
ci/elle fun des metlleurs caractères tle la tl§lévlalon. ' 

elles s'engagent, découragées. 
Mieux ne vaudrait-il pas ouvrir 

les bras au soleil, se laisser en­
vahir par cette impression de re­
nouveau, d'espoir? De cesser de 
se pencher sur son coeur pour -re­
garder autour de soi avec des 
yeux tout neufs ? 

Cette solitude tant redoutée, 
combien de jeunes filles ou de cé­
libataires la créent autour d'elles. 
Attachées à la seule recherche de 
l'amour, elles ignorent les amitiés 
qui s'offrent, repoussent les affec­
tions qui mettraient tant de dou­
ceur dans leur existence. 

- Te suis seule, se persuada 
celle qui ne. songe qu'à sa dé­
ception sentimentale. 

Pourtant, dès son retour, une 
mère l'accueille, la choie, un père 
qui n'est plus jeune continue à 
travailler pour que demeure plus 
large l'existence au foyer. Ils at· 
tendent, eux aussi un sourire, 
mais ne rencontrent qu'un visa~e 
renfrogné, d'incompréhensibles 
exaspérations, entendent parfois 
des reproches. Et l'enfant songe­
t-elle qu'elle est là pour créer un 
peu de bonheur et qu'en le dis­
pensant autour d'elle son âmli 
s'allègera ? 

- Je suis seule, dit une autre. 
Pourtant, des camarades, des 

amies ne· demandent · qu'à parta­
ger avec elle leurs distractions, 
leurs sorties, à l'arracher à ses 
obsédants regrets. 

L'affection, l'amitié consolent 
pourtant de bien des déceptions, 
elles empêchent le coeur de se re­
froidir et lui laissent cette Jeunesse 
attirante qui permet de ne pas 
compter les arinées et qui permet 
de murmurer avec espoir; un Jour 
J)$ut-être... · 
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L~appe1 du K:a:raou.an.. 

Uns miraculsuss rBussitB dB Taha Husssin 
~aurice ~AETERLIJVCK 

ET SON DESTIN 
Fo1n du tttre untverl!italre et du vice d'un jeune ingénieur beau, la lumière; le jour nou" 3omme• l'autre ne le gutde. Le fardeau 

teralt plus lourd sj chacun devait 
le porter seul. Supportons donc 
ensemble notre malheU1· jusqu'd 
ce que Dieu décide de nous.:. 
Ainsi,· en nous peignant cette 

tttre -honorifique. La consécration riche et sensuel, vous deVinez ce incapables de voir les tantôme!l 
pour un grand homme, c'est qu'on qul arrive... La mère, une fola au mafs tls noutJ entourent, tls nou• 
le cite en dépoulllant son nom de courant de la faute, force .11ea deux voient, Ils nous lcoutent, ils nous 
tOUll les colifichets de la gloire. fllles à tulr avec elle vers la cam- regardent avec pttM avec ironie; 
Quel réconfortant exemple pour les pagne. L'oncle les y retrouve et 4 motn.! qu'fls ne comprennent 
1eunes sur qui souffle le vent de déclare qu'li va les ramener toutes rfen à no& ag1s&emenb, de ml!me créature spécifiquement bédouine 

qu'affinent la haine, l'amour et la 
culture, l'auteur nous rend-11 sen­
sible l'Identité JSous~jacente de la 
conscience sous toutes les latitudes 
et enez tous les peuples. 

l'eJSprlt qu'un tel destin... Non, la les trois au v1llage famillal. que nous ne comprenons rien aux 
Justice n'est pas aussi bannie de ce Banal, direz-vous... Banal, aoit, leurs.~ 
bas monde que tant de gens se si vous rattes de cet adjectif le ay- Malade puis guérie, elle fui~ le 
plaisent è. le prétendre, puisque cet nonyme de profondément humain, VIllage qui contient sa mère qu'elle 
homme dont le caractère n'est pas d'universel ! mais de quel art sub- n'aime plus et son oncle qu'elle 
moins admirable que le talent, qu! tll l'auteur use pour garder à ses hait. Elle retrouve sa place près 
n'hésita jamais à compromettre le personnages ... le relier du terroir sl de Khadlga, la jeune maîtresse 
Juccès de sa carrière en mainte- J'ose dire. Avec quelle pudeur cette . dont eUe était devenue l'amie. 
nant ses opinions, 11e voit en l!lon vierge villageoise nous suggère la Aména est animée maintenant 
âge mftr placé au rang qut lu1 eat faute de sa soeur. Et nous corn- d'un esprit de vengeance. Elle en 
dtl, porté au pinacle prenons que la mère use de la mê- veut au jeune ingénieur qul a été 

* * * Le métier n'est pas intérieur à 
l'art en ce Uvre. Combien moder­
ne, cinématographique même l'en­
trée en matière : C'est la première 
des tentatives infructueuses de 
l'ingénieur pour posséder sa nou­
velle servante : ' . · 

« Il ne comptait pas sur un ai ­
mable accueil lorsque, tel une vi­
père ou un voleur il se glissa vers 
moi dans l'obscurité de la nuit ... :. 

Il ne m'appartient pas d'insister me retenue. Jusqu'à l'oncle qui se la cause première du meurtre de 
11ur le renouveau que la llttérature garde de prononcer un mot obscè- Hanadi. Or, il habite la v1lle vol­
arabe doit à ce prestigieux styliste. ne avant, pendant et après la con- sine, et elle se met à le guetter de 
Mals que ce révolutionnaire de la so~ma~lon de son crime t Et ce sa fenêtre dès qu'elle en a le loisir. 
pensée et de l'expression se voye . crime .s ac~_ompllt ~rès simplement. Et bientôt le regard dont elle le 
décerner par l'Académie de Langue fUn SOir d etape, 1 homme ordonne suit n'est plus chargé de haine sans 
Arabe la plus haute récompense aux femme~ de se re~ettre en rou- mélange... Puis, voici qu'on le 
dont elle dispose, le grand prix de te. La nu1t venue, 11 engage les !lance à Khadiga, mais la servante Puis l'appel du << Karaouan:. ne 
littérature Fouad 1 n'est-ce pas chameaux dans sente perdue, fait réussira à empêcher le mariage en merle), qui revient, lelt-motlf lns­
la preuve la plus éclatante que, par · mt:ttre pied à ,terre à ses pa~entes, révèlant à la mère de Khadiga la pirateur, tout au long du roman, 
delà les querelles d'écoles, l'élite pms trancbe d un coup de pm~nard malheureuse histoire de s{;t propre suggère à Amena de se rémémorer 
tout entière lui rend hommage ?... la gorge ct.:: la « coupable,. qu 11 en- soeur. et le drame de sa soeur et sa vie à 

Même au point de vue de son ra­
yonnement universel, MM. Guyon, 
Wiet et Grenier ont mis en lumiè­
re, mieux que je ne saurais le faire, 
à. la réception organisée par les 
Amitiés Françaises, le miracle que 
constitue le cas Taha Hussein. Ce 
jeune paysan égyptien, au sortir de 
l'Université d'Al-Azhar, non seule­
ment obtient en quatre ans de sé­
jour en France, une licence-es-let­
tres et soutient avec éclat une thè- · 
:o~e en Sorbonne, mais, ce qui s'a­
vère le plus remarquable, s'assimile 
les humanités anciennes et fran­
çaises sans laisser en rien entamer 
sa :personnalité orientale. 

Le Llvre des Jours dépassé 

Le livre dont je rends compte au­
jourd'hui est destiné, à mon hum­
ble avis tout au moins, à marquer 
dans la littérature. Sans doute, dé­
jà le « Livre des Jours,~ comme l'a 
si bien dit André Gide dans la 
préface, nous procurait «· un extra-

terre ensmte ... A la mère et à la Pour assouvir sa vengeance, il elle jusqu'à ce que nous en reve­
soeur il recommande simplement lui faut maintenant entrer à son nions à cette tentative. Alors la 
de· dire en arrivant au village que tour au service de l'ingénieur. Les page liminaire reparaît, intercalée 
Hanadi est morte de l'ép1demie qui moyens employés sont typiquement sans commentaires ... Saisissant ef-· 
décime les provinces. autochtones. Il va de soi qu'il lui -fet de raccourci. 

.L'auteur nous introduit pour ain- fera la cour comme à toutes celles M. Raymond Francis a su, de son 
si dire non pas sous la peau ·mais qui l'ont précédées et qu'elle se re- côté, traduire avec une expressive 
dans l'âme de ces personnages, fusera ... Si bien qu'à cette servante fidélité un style dont l'apparente 
âme si différente pourtant de la sl supérieUre aux autres qu'il finit nudité s'orne parfois d'une pre­
nôtre _ par sa simplicité primitive par aimer tandis qu'elle finit par nan te poésie auquel un art suprê­
autant que particulière. C'est là un l'aimer, il en arrive à proposer de me semble conférer la spontanéité. 
très grand art qui justifie la pen- devenir sa femme. Alors elle lui Et par son introduction consacrée 
sée ingénieuse développée par M. révèle qu'elle est la soeur de Hana- au roman dans la Littérature ara­
Grenier, ·philosophe plein de psy- di morte à cause de lui. Et ces be, il démontre en quelque sorte la 
chologie : Plus un écrivain descend êtres « que la lumière maintenant primauté de l'auteur du « Livre des 
profondément dans l'âme de son inonde» ont sans doute tué, eux Jours» et de l'« Appel du Kara­
pays, plus il parvient à s'assurer aussi le « Canard Sauvagf! ». Le ouan ». 
une large audience à l'étranger, mensonge vital ne fera-t-il pas dé- Déjà, d'ailleurs, un peu P!l-rtout, 
rejoignant peut-être . ce que les faut à ce couple à en croire le pré- on voit en le Dr. Taha Hussem Bey 
psychanalistes appellent la région tendant·: 1!! candidat le plus justifié du Mo­
collective de l'inconscient.,. c Nous pouvions peut-être nous yen-Orient pour le Prix Nobel. 

séparer avant que la lumière Qu'il me soit permis de rappeler a­
nous éclaire. A présent c'est im- vec quelque fierté que j'ai été !e 
possible . C'est curieux, n'est-ce premier à lui prédire cette cense­
pas, cette lumiè7 e est plus dure cration hiérarchique qui ne saurait 
que les ténèbres dont nous sor- le grandit· il Y a plus de quinze 

Fantômes ..• 

tons. Aucun de nous deux ne ans. 
saura s'y diriger à moins que 1 

Gaston BERTHEY. 
-------------------------------

C'est avec la plus vive émotion 
que les milieux littéraires français 
ont appris et commenté la mort de 
Maurice Maeterlinck, qui s 'est 
éteint, un .!loir d'qrage, sur cette 

AUX ENVIRONS D'ABOUKIR 

Un article inédit de Pierre Descaves 
Côte .d'AzUr qu'il aimait tant, à 
quelques semaines -de son 87ème 
anniversaire. Avec lui, disparaît un 
grand écrivain d 'expression fran­
çaise, qui accompltt la plus grande 

1 

partie de sa carrière en France et 
dont l'oeuvre nombreuse, diverse, 

, magistrale , bénéficie d'une renom­
' mée et d'un éclat incomparables. 
' Sa longue existence, sur près de 
J huit décades, ordonnée comme un 

Maeterlinck a inlassablement pour­
suivi cette « immortalisatlon de 
son nom :1), en 1,1.ccumulant des 
oeu-vres dont la plupart ont pris 
,forme de message.'!>. . 

Les honneurs temporel$ vinrent, 
au cours de cette éclatante carriè­
re, marquer les symboliques étape~ 
d'une notoriété accrue : en Fran­
ce : une plaque de grand-officier 
de la Légion d'Honneur <et le re­
gret de ne pas pouvoir ouvrir tou­
tes _grandes devant lui )es portes de 
l'immortalité accadémiqu~) , : en 
Belgique, le titre de comte; le Prix 
Nobel, en 1911. Au vrai, ~ucune ré­
compense ne semblait à ia mesure 
de cet homme qui, au demeurant, 
fuyait ces manifestationS 'où se 
monnaye la gloire courante des ta­
lents reconnus. Il dominait · bien, 
et de haut, tout un univers de 
création, au sein duquel se grou­
pent toutes les formes de l'expres­
sion littéraire (à l'exception du ro­
man) : poésie, théâtre, essai, his­
toire, morale, phjlosophie, · s'épu­
rant sans cesse, jusqu'à en arriver, 
dans l'Epilogue de ses « Bulles 
Bleues», à s'adresser à celui vers 
lequ~ll ·il tourne une âme ardente 
et inquiète : « Voilà les premiers 
souvenirs, avec lesquels je me pré­
senterai devant Dieu. Il me répon­
dra <. .. ) que ce n'était pas la peine 
de vivre aussi longtemps pour lui 
offrir si peu de choses. Je répon­

. drai que, du moins, il n'y trouvera 
rien d'injuste ni de déshonorant. 
C'est tout ce que peut lui apporter 
un homme de bonne volonté qui 
n'est pas un héros, un martyr ou 
un saint ... En tout cas, pourrais-je 
ajouter, le souvenir auquel je tiens 
le plus, Seigneur, c'est celui des 
heures où je vous ai cherché, où 
j'ai pensé à vous, où j'ai essayé de 
vous comprendre, de vous pénétrer, 
de vous justifier, afin de pouvoir 

1 
vous adorer sans mensonge et sans 
rien demander Y. 

Ni héros, ni martyr, ni saint .... 
Mais homme de bonne volonté ! 
Telle aura été l'ambition dernière 
de celui qui entretint avec la mort 
-- cette Intruse ! -- un commerce 

. ordinaire dépaysement de la pen­
sée>>. Mais P-nfin, il s'agissait 
de l'autobiographie d'un homme 
nourri de notre culture et qui usait 
donc légitimement de nos procédés 
d'analyse et d'introspection pour 
nous faire pénétrer dans l'âme d'a­
bord d'un petit fellah puis d'un é­
tudiant d'El-Azhar. · 

Donc, nous vivons ce drame bé­
douin par l'intérieur. Et de même 
nous partagerons les affres d'Ame­
na ramenée au village. Des fantô­
mes hantent ses sommeils et ses 
veilles, les fantômes de sa soeur 
et d'autres << coupables » disparues 
avant elle. Mais ses fantômes sont 
authentiquement de son pays. 
Ecoutez plutôt : 

« Pourquoi ma soeur ne se con­
fie-t-elle pas à moi... Peut-être 
qu'on change de langage après la 
mort?... voici qu'ils persistent 
devant nos yeux, rien ne les 
chasse, ni l'aube ni l'approche du 
soir. Ils ne redoutent donc pas 
la clarté. Peut-être . ignorent-ils 
lumière et ténèbres. C'est peut­
être nous qui somme éblouis par 

Deux juments, une amazone et une h A t ' beau conte humain et fleurie de 
C u e sagesse, paraît composée par quel­

que Légende D.orée avec l'aide des 
: Dieux et des béesses. On s'était 

familier. Quelle poignante et pa­
thétique attitude avant le « grand 
départ», au terme de la « grande 
loi~. dans ces lignes écrites en 
1947 et publiées l'an dernier ... Elles 
illustrent le long chemin parcou­
ru par ce pélerin de la connaissan­
ce qui, avec ses premiers poèmes, 
guidait ses lecteurs vers les étangs 
spirituels où, sous l'eau dormante, 
s'ouvre l'inconscience; qui, en re­
trempant son art dans la tradition 
de la chanson populaire flamande, 
se portait vers l'au-delà de l'hom­
me et de l'univers; qui, dans son 
théâtre, rendait sensibles l'Invisible 
et l'imprévisible avec Là Princesse 
Maletne, Pelléas et Méllsande, 
_théâtre d'angoisse, des pressenti­
ments, des présences, des avertis­
sements fantômatiques; et qut en­
core, avec Monna Vanna et L'Oi­
seau Bleu, élevait son art en direc­
tion des prestiges inhérents à la 
notion de sacrifice ou à l'idée de la 
survie ... 

tiOa:*=- ----~ 

N ou.~ avons la aurprise de recevoir d'Alexandrie cette chronique · 
sportive (?) que nous nous empressons de publier et dont nous félici­
tons l'auteur. 

l' habitué à son immuable effigie de 
, . , jeune et alerte patriarche, avec 

« L'appel du Karaouan » était 
d'une réussite bien pltis difficile. Il 
ne s'agit plus du passé d'un licen­
cié-es-lettres mais de celui d'une 
jeune Bédouine tel qu'elle nous la 
conte elle-même. Soucieux d'une 
part de ne pas réduire ce récit aux 
lmp~essions d'un être primitif qui 
ne se connaît guère lui-même et, 
de l'autre, de ne pas sortir de la 
« véracibilité », Taha Hussein a 
imaginé que, devenue la compagne 
de jeux puis d'études d'une de ses 
jeunes maîtresses, l'héroïne a ap­
pris le français et se plaît à lire des 
romans. 

- Si vous avez des parents qui s'in- tirant sur la bride. Si l'énervement 
téressent à vous, ils ne manqueront s'était pourtant produit, il était 

----------~ ·----------------- pas lorsqu'ils ·sauront que vous al- préférable de ne pas chercher à la 
lez monter à cheval pour la pre- calmer en se penchant sur sa tête, 

« Paresseuse» cessat de paresser, son calme visage qui semblait 
levât la tête ou la jambe -- ce sculpté dans le dur bois d'une sorte 
qu'elle faisait, quand elle le vou- d'immortallté et sa blanche che­
lait · bien. Eta.;s-je sur un, àne e~~ velure, dont' une mèche rebelle· 
sur un mulet · « Sacrée bete, P mettait une virgule tenace sur le 
tais-je , que les app,arences sont vaste front , où s'élaborèrent tant 
trompeuses. Elle a lair tout feu de pensées nobles et fraternelles. 
et- tou~ nerfs, comme certaines Ale - Pour un peu, on l'auniit tenu pour 
xandrmes dont les yeux brû.lent. impérissable en l'associant à cer­
Tout leur tempérament est dans taines parties de son oeuvre -­
leurs prunelles ... et par~ots rl,en auxquelles on peut, sans hésiter, 
que là. « Kassala » ... tu nes qu u - apporter un solide coefficient de 

Marian Anderson mtère fois. de vous décrire longue- ce qui constitue une fâcheuse ré­
ment toutes les chutes qu'ils ont minlscence des courses auxquelles 
taltes. Ils vous signaleront l'accl- on a pu assister au cinéma et qui a 
dent de Lord Douglas qui se tua un effet stimulant sur la monture 
net dans le Harrington Steeplecha- et démoralisant pour le cavalier 
se à Derby. Quant à votre frère, qui soucieux d'une anatomie Intacte. 
ne vous veut aucun mal, mals pos- J'acquis ces notions par le simple 
sède un esprit sporti.( un peu trop effet de l'observation et du raison­
accentué n vous offrira spontané- nement et je pouvais, chaque fois 
ment unè cravache ou des éperons. que je mettais mes bottes, contem­
ce qul est judicieux si vous avez pler dans un grand miroir non seu­
la!ssé un testament en sa faveur. lement son cuir reluisant, mais 

Mais, rassurez-vous, pas plus que 
lui-même, Aména ne s'est dé­
sorlentalisée ! Simplement Taha 
Hussein nous démontre une fois 
encore comment tout esprit s'épa­
nouit en toute liberté au soleil de 
la culture française. 

Le mot de Gide se trouve à nou­
veau justifié ! ... Nous sommes dé­
paysés en vivant l'histoire de cette 
Bédouine. Mais dépaysés, qu'on 
m'entende bien, moins sur le plan 
matériel que sur le plan intellectuel 
et sentimental. Comme l'exotisme 
de Loti, en dépit de sa couleur, nous 
semble superficiel et quelque peu 
enfantin par comparaison J 

Moeurs bédouine• 

L'honneur d'une famille qui ne 
se lave que dans le sang ... d'autres 
peuples ,certes, ont connu cette 
tradition. Chez nous, « Denise ~. 
d'Alexandre Dumas Fils, ne date 
que de quelque cent ans. Ma.ls elle 
s'intensifie chez les Arabes, puis­
que c'est l'oncle qut s'érigera luge 
et bourreau ... 

Le père d'Aména et de Hanadl, 
grand coureur de femmes, a été 
tué par un mari jaloux, et l'oncle, 
farouche traditionaliste, exile en 
quelque sorte la femme et les fllles 
sur qul, à ses yeux, retombe la hon­
te de cette fin. Et elles s'en vont 
chercher subsistance dans une 
grande VIlle. Hanadi n'a pas l'es­
prit éveillé de sa soeur, mals elle 
est jolie, elle aussi. Entrée au ser-

Elle n'avait que douze ans lorsque 
son père, qui vendait du charbon 
et de la glace à rafraîchir, à Phila­
delphie, mourut. Déjà, on remar­
quait sa voix. Elle entra dans le 
choeur de l'église baptiste, et, lors­
qu'elle eut quinze ans, le pasteur 
organisa un concert afin que le bé­
néfice permit à la jeune Marian de 
prendre des leçons avec l'Italien 
Boghettl. Elle a depuis remboursé 
- généreusement -- les cinq cents 
dollars ainsi utilisés. Le hasard 
voulut qu'elle eut à payer exacte­
ment cette même somme lorsqu'elle 
donna, en Allemagne, son premier 
concert européen. Un premier 
grand triomphe. 

Du champaqne 

Après l'Allemagne, elle chanta 
en Suède, en Finlande, où Sibélius, 
le compositeur, l'invita chez lui. 
Par simple courtoisie de musicien : 
il ne l'avait pas encore entendue. 
Jean Sibélius fit servir du café. 
Puis Marian Anderson chanta.. 
Transporté, le compositeur fit em­
porter le café : 

- Du champagne ! Du champa-
gne ! crià-t-11 aux serviteurs. ' 

Toscanini lui affirma qu'on n'en­
tend qu'une fols par siècle une voix 
comme la sienne. Mais le compli­
ment qui émut le plus Marian An­
derson fut celui d'un petit garçon 
parisien, aveugle, qu'on lui présen­
ta : 

-- Comme c'était beau, Madame! 
Je croyais être ir l'église et entendre 
les orgues! 

ne farceuse ! » durée rayonnante. 
Avais-je parlé trop haut? « Kas­

sala» tout à coup dresse la .tête et 
se lance de toute la vivacité de ses 
jambes de jument de course dans 
un galop éperdu. En quelques 
bonds je rattrape « Leppa >>. La 
belle rousse n"en revient pas : 
<< Comme vous allez vite, fait-elle. 
Quel excellent cavalier ! Et moi 
qui vous avait jugé ... » Le reste de 
ces amabilités se perd dans le vent, 
car je n'ai pas le temps de l'écou­
ter, ni par conséquent de lüi ré­
.pondre . 

Ce qui devait particulièrement aussi mon anatomie que « Leppa » 
corser mon cas, résidait dans le avait scrupuleusement respectée. 
talt que j'allais en compagnie d'un Comme elle paraissait tenir à ma 
ami, non pas monter un inoffensif compagnie, je m'attachais de plus 
canasson de manège, mais une ju- en plus à sa selle. 
ment de course dans un hara s1tu6 Un jour l'ami qui m'avait intro­
quelque part sur la route d'Abou- duit au hara m'annonça que l'é­
kir. quitation sans amazone n'était 

Les gens du hara manifestèrent vraiment pas du sport. Il amena Je règle sur le dos de la jument 
beaucoup plus de tact que ceux qui sans tarder une jeune rousse fort rousse les mouvements qui doivent 
suivent assidûment les accidents aguichante, bien tournée et joli- me maintenir en équl11bre. C'est 

ment entêtée. A peine vit-elle en somme agréable, aussi agréable 
du Harrington Steeplechase. En me « Leppa:. que je m'apprêtais à en- que la sensation de l'homme qui 
sellant la jument « Leppa :&, ils fourcher, que cette bête éveilla sa tombant d'un clocher pensait , du­
m'affirmèrent qu'elle était de na- sympathie et qu'elle la requit i111co. rant son parcours ver tical : « Ce ture douce et d'autant plus pa1s1- . 1 1 1 · 1 i 
ble qu'elle serait escortee par son Je suggerais que e pou a n qm es- n'est pas ma ... ma s pourvu que ça 
poulain âgé de trois mois. cortait sa mère pouvait la gêner dure 1 ~ Comme j'arrivais justement 

A mon retour, ne voyant aucune (pas la mère, la jeune fille). L'a- à la hauteur de mon ami, je Iut 
bosselure à mon feutre, ils furent mazone ne fut pas sensible à cette criais à tue-tête : 
réellement surpris d'apprendre que attention et persista à m'enlever -- Arrête « Paresseuse , ! Elle 
la J·ument n'avait pas désarçonné c Leppa :., on me proposa comme 1 est emballée. et je n'ai pas de sac 

è t é h monture, une autre jument «. Kas· ) de jute. 
son cavalier et laiss ren c apper sala~>, que j'acceptais d'un air pen- ~ - Sac de jute, répliqua-t-il dé­
que si Ie poulain ne faisait pas par- sif. Son nom, « Kassala ~. qui est 1 daigneusement? Je ne te corn­
Ue de l'escorte, ou que si... Ces per- la traduction arabe de « Paresseu- prend pas... Tout ce qui peut t'ar­
sonnes n'étaient pas découragean- se,, ne me plaisait pas du tout, river de pire, c'est de tomber. Ma.is 
tes : elles oubliaient simplement mais j'avais l'impression que cette tu tomberas. bien. Le cheval est un 
que le lendemain je devais monter obJ"ection n'aurait pas, auprès de ami de l'homme. 
la même bête et que je ne pouvais · d j 1 i •t it 11 de sitôt oublier leur étonnement de mes amis, tout le poi s que e u A peine cette phrase e a -e e 

donnais. prononcée que je me trouvai à trois 
la veme. Je grimpais donc sur « Kassala ~ mètres devant lui, en l'espace d'une 

11 avait quitté à vingt-quatre «Ni héros ... ni saint ... ni martyn ... 
ans la ville de Gand, où il naquit Certes, mals bien un homme de 
en 1862, pour venir à Paris tenter volonté, par l'application que Mau­
sa chance; mais ce n'est qu'en ricè Maeterlinck met à débrouiller 
1896 qu'il se fixa en France, où il une nouvelle morale avec un en­
vécut à Paris, à Saint-Wandrille, semble d'oeuvres capitales. Du 
puis à · Orlamonde près de Nice; Trésor des Humbles à La , Grande 
entre les deux guerres de 1914 et Féerie, à La Grande Lot et à La 
de 1939, il voyagea beaucoup (Siclle Mort, le noble écrivain cerne d'un 
et Calabre, Etats-Unis et Or\ent); trait sûr et puissamment suggestif 
en 1940, il se fixa aux Etats-Unis une vérité, sans-cesse arrachée aux. 
et ne rentra en France qu'en 1946, Divinités Inconnues. -- « Ne fat­
rapportant de son long séjour d'ou- sons pas, fait-il dire à l'une de ses 
tre-Atlantique quelques pièces lné- héroïnes, ne faisons pas de lois a­
dites et ses « Bulles Bleues :., pre- vec quelques débris ramassés dans 
mier volume de ses « Souvenirs :a. la nuit qu'entoure nos pensées :t. 
dans lesquels il rappelle ses débuts C'est pourquoi, tout en se réfugiant 
et le fameux article d'Octave Mir- dans un agnosticisme quasi-abso­
beau, d'oût 1890, dans lequel l'au- lu, il fut amené à élargir la vie aux 
teur du « Jardin- des Suppllces » horizons incertains « de l'avant­
saluait le poète de la «Princesse berceau et de l'après-tombe :a.; c'est 
Maleine » : « - Je ne sais rien de pourquoi, aussi, il proposa en vies 
Maurice Maeterlinck. Je ne sais romancées des vies 4: inférieures~: 
d ' 11 t S'il t j i Abeilles, Termites, Fourmis, et 'ou es - es eune ou v eux, Fleurs. Insensiblement et pour une 
riche ou pauvre ,je ne le sais. Je vaste élite pensante, Maurice Mae­
sais seulement qu'aucun homme 
n'est plus inconnu que lut; et je terlinck est devenu la conscience 
sais aussi qu'li a fait un chef- réfléchie de notre temps -- d'un 
d'oeuvre... un chef-d'oeuvre qui temps peut-être dépassé. Une cer­
sufflt à immortaliser un nom et à -taine désaffection a -bien paru se 
faire bénir ce nom par· tous les marquer dans le gros public à l'é­
affamés du beau et du grand; un gard de son oeuvre; éclipse, sans. 
chef-d'oeuvre- comme les artistes aucun doute, passagère. 

Sans doute la jument avait été qui avait vraiment meilleure mine seconde. Durant cette seconde 
bien sage : elle convoyait le pou- que « Leppa » dont la robe grise « Paresseuse » avait eu le temps de 
lain qui trottait gentiment et, mol., avait des ta'Ches et les formes che- baisser brusquement la têt~ et de 
je n'avais qu'à me laisser guider valines étalent, si l'on peut dire, m'envoyer délibérément les quatre 

• par ma monture. Cependant si un avachies par la maternité. « Kas- fers en l'air. Je tombais sur le cou­
accroc se produisait? Au lleu d'in- sala:. était une donzelle à la fière de en laissant sur le sable l'attitude 
terroger mon ami dont je me mé- crinière et au poil flamboyant. d'un gisant qu'on volt sur les sar­
flais un peu, je pris en aparté un Nous encadrâmes, mon ami et moi, cophages des Musées. 

honnêtes et tourmentés, parfois car le « Soleil des Morts » baigne 
aux heures d'enthousiasme, ont rê- déjà cette haute et subtile ftgure. 
vé d'en écrire un, et comme ils n'en Aux limites du désordre et des bou­
on t écrit aucun jusqu'ici:.... Telle leversements universels cette f1gu­
était l'estampille. qu'i~ y a t'fès de re se dresse, en vigie avancée, à une 
soixante ans le sevère et tonitruant place où aucune autre image ne 
Mirbeau Imprimait sur le destin de saurait s'y substituer. 
Maurice Maeterlinck .. . Et pendant 1 
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plus d'un demi-siècle, Maurice Pierre DESCAVES. 

homme d'écurie pour lui demander la donzelle à la crinière rousse, je « Kassala:. pendant ce temps 
ce qu'il était utile de faire si le veux dire aux cheveux flamba- continuait à courir, toute à l'ivres- --------- ------------------­
cheval prenait le mors aux dents. yants ... enfin, l'amazone. J'états un se de sa llberté reconquise. L'ami 
L'interlocuteur, très serviable, ré- peu troublé. Je ne sais si c'était la félon et l'amazone flamboyante ne 
pondit que le moyen Je plus effica- femme, ou la jument, qut en était tardèrent pas à arriver sur les 
ce consistait à jeter quelque chose cause. lieux. La jeune femme m'offrit 
sur le museau de la bête... par Quoiqu'li en soit, si l'harmonie « Leppa:. que. j'envoyai in petto à 
exemple un sac de jute. On n'est existait entre nous, le rythme n'y tous les diables. Mon ami se ré­
pas toujours sûr en ces moments, était pas. La monture de mon ami, pandit en félicitations sur ma chu­
d'avoir un sac de jute sous la maln. était piaffante et impatiente. te : « Enfin, c'était arrivé ... on pou­
Il valait mieux quand même ne pas c Leppa , adaptait son petit trot à valt faire quelque chose de moL. 
trop insister sur ce point pour ne celui de son poulain, tandts que Un cavalier sans chute, c'était aus­
pas passer pour ... un idiot. c Kassala., s'obstlnalt à flairer si insolite qu'un héros sans bles&u-

Good Scotch Whisky 
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STILL GOING STRONG 

A la sortie suivante, la jument l'herbe au pled des palmiers, un re.~ 
se comporta tout aùsst bien. Elle caillou, une bestiole, puis repar- J'avals envie de jur er. Mals l'a -
bat1folait près .de son poulain, elle tait ... à reculons. mazone souriant, je souris aussi. Et 
allait au pas, précipitait ou ralen- Mon ami excusa son cheval qui comme elle m'offrait ses services, 
tlssalt sa course, de façon sl avisée, était pressé et flla. L'amazone j'en profitais· pour boiter net te- ta.GENTS: 
qu'au bout de quelques promenades flatta le cou de sa bête. « Leppa ~. ment, accepter 110n bras, puis son MACDONALD & CO., 
j'appris qu'aller au pas est de tout tout comme un homme, ne lui ré- épaule, et prier mon ami de rattra-
repos; que le trot est beaucoup. sista pas longtemps. Elle la gratl- per « Kassala » et de revenir avec 

ALKER 
(à. condition de se maintenir sur d'lin quart de galop à travers les hérolque que celle qu'il me souhai-
plus difficile à tenir que le galop 

1

, fia d'un gracieux hennissement- et celle-ci dans une ca-valcade., aussi CAIRO - ALEXANDRIA 

aes étriers). Je compris aussi qu'tl dunes qui ondoyaient vers la mer. ta1t. __ ,;.JO_H_N_w_A_L_K_E_R_&_s_o_N_s_. _L_T_o_:._D_t_sT_I_LL_E_R_s_. K_,_L_M~A-R_N ... o_c_K~·-s_c_o_T_L_A_N_o __ 
....,. • ..,...,.. ........ ...,........ ............ ~ ne fallait pas énerver la bête en· Je restais aeul, atteno.ant que Albert ISRAEL. 
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Le • premzer Un peu d'Histoire 

occupant 
Mahmoud El Gamma! bey, an­

cien député wafdiste de Damiette, 
est surnommé « Omdeh » rmaire) 
,de Ras El Bar. 

Fervent et fidèle habitué de cette 
belle· et paisible plage, il ne cesse 
d'y passer régulièrement l'été, tou· 
tes. les saisons depuis trente-cinq 
ans. 

'HOPITAU·X 
D'EGYPTE 

ET 
ET 

MÉDECINS 
D'ORIENT 

LA DANSE 

SOUVENIR D'UN GRAND DANSEUR 
par ENRICO TERNI 

Sur le programme on lisait : 1 et même les timbres instrumentaux res et ses grimaces, dégagent des 
<< On devrait' danser l' « L'A,près- qui l'émettent. gammes et des accords qui ne sont 

midi d'un Faune» avec des arbres N!jlnsky agit et traduit. Son vi- plus provoqués par la musique, 
en zing <phrase dite de Mallarmé). sage et ses membres récitent et mais la provoquent et la tiomineot. 

<< Ce n'est pas l'Après-midi d'un chantent;· hurlent et gémissent: ça 
Fau11e de Stéphane de Mallarmé : n'est plus l'esprit de la forme c'est * * * 
c'est sur le Prélude musical à cet la--forme de l'esprit. Son action est 
épisode panique, une courte scène une tragédie. Une tragédie muet- Nijinsky porte un maillot collant 
4ui précède:. : te ? Non, car · ses gestes ne suivent qui remonte jusqu'à son cou et lui 

pas, dirait-on (et ici l'apparence de entoure · les bras, peint dans une 
l'ensemble est ce qui compte) - ils couleur fauve, parsemé de grosses 
déterminent les sons. De ses doigts tâches brunes, les 'tâches sont si 
il écrase le noeud d'une modula- bien prolongées sur les mains et les 
tion et en fait jal.llir le jus savou- bras nus qu'elles donnent l'illusion 
reux. De ses membres il frotte et de la réalité. Une guirlande de fu­
pince les grosses cordes des basses sains entoure ses reins et se ter­
et provoque terreur et colère. De mine derrière en petite queue. Il 
son visage, le plus mobile qui soit, a la tête couverte d'une penuque 

« Une Faune sommeille 
« des nymphes le dupent 
« une écharpe oubliée satisfait 

son rêve 
« lë ?'tdeau se . baisse -pour que le 

pOéme commence dans lou­
tes les mémoires.» 

C<Jmme nous sommes loin de ce il caresse les voix .sombres et velou. collante, d'un cordon d'or; il porte 
que les Grecs appelaient « cette tées des cors; De sa bouche il mord aussi deux petites cornes. Son ma­
sculpture vivante qui est la dan- déchire la fl&.mme éclatante des quillage facial change du tout au 
se ... » - En elle, c'est l'élément trompettes, et la ravive ou l'éteint. tout la structure apparente de son 
plastique, presque statique qui est Les sons l'envahissent; il les em- visage, soulignant l'obliquité de ses 
prépondérant : autant de gestes, · brasse à pleine bras, les dissout les yeux, ce qui lui donne un aspect 
autant de statues différentes. Ni· repousse et à nouveau les étrèint. d'assoupissement. Il alourdit sa: 
jinsky ne danse ni ne sculpte : il La mécanique de ses gestes, les bouche qu'il avait naturellement 
agit. J'ai toujours été hanté par contractions de ses traits, son rire, bien fendue. Il y met une langueur 
l'idée d'une figuration visuelle de ses moues et ~es pleurs. ses solilri- infinie, une ligne bestiale. Il al-
certaines musiques, et plutôt dans · longe ses oreilles avec de la cire 
leur expression aussi bien mélodi- couleur .de chair et les pointe corn-
que et harmonique, que rythmique. me celles d'un cheval. Il n'imite 
De celle-ci, se dégage une mécani- La • pas, il donne seulement l'impres-
que illustrable par un simple mou- mal n sion d'un animal ' intelligent qui 
vement symétriquement mesuré. aurait pû être humain. 
Les autres spnt un langage, riche 
et variable, polymorphe. L'expres- d l fc 
sion harmonique détermine le sen- e a. . emme 
timent, l'humeur de la phrase à 
traduire pa:r le geste. La variabi- . 

* * *· 
Nijinsky part de l'immobilité; 

elle aussi combien expressive, dans 
l'impressionnante beauté de son lité de l'expression mélodique est 

multiple comme le sont ses lignes, 
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On parlait l'autre jour de la cité corps d'épl:\èbe, dans l'harmonieuse 
universitaire. · Chaèun faisait l'élo- composition de ses traits d'andro­
ge de cette belle et louable initia- gyne. Il part de l'immobilité, celle 
tive, qui résoudra un problème de la longue note. de la flûte, et 
épineux dont les étudiants venus son mouvement commence avec le 
de Province ne cessaient de se chromatisme du tl:\èmè d~bussien. 
plaindre. C'est, au début, un mouv'ement peu 

Madame Naima El Ayoubi, Doc- perceptible, comme celui de l'ai­
teur en droit, écoutait la conversa- guille d'une hodoge. Insensible­
tian eil. silence. Puis, soudain, elle ment il accélère avec le développe­
intervint pour formuler· une judi-· ··ment orchestral : un véritable «ac­
cieuse observation. · · . celerando» musical Y par le geste. 

« Cette initiative eUt-elle eut été Toutes les phases de l'instrumenta­
plus belle encore, si la femme y tion sont traduites., parfois Par le 
avait mis sa main · de ·fée. Mais détail. Nijinsky tremble sur un 
l'homme, toujours ég0ù;te; )··~·arta trémolo; se ··.·baiance ,sur un arpège, 
sans raison, d'une -oeuvre ·où sa tressaille ·sl.ir un coup de timbale 
collaboration eût été des plus uti- et sursaute · de la détortàtion de la 
les. » . . . ... grosse caisse ou des cymbales, 

Dans la phrase anwl.ifîée du thème 

Sa hutte, vaste, confortable, CO· 
quettement meublée, et éclairée à 
l'électricité. est élevée ,dès le de­
but de l'été, sur le site le plus en· 
chanteur de Ras El Bar : au point 
de rencontre du Nil et de la Médi­
terninée, o:ù l'on admire à l'aube, le 
soleil qui. se lève sous les palmiers 
plongeant · dans le Nil et, au cré­
puscule, son disque bronzé qui se 
noie doucement dans la mer. 

Or, voilà que cette anl;lée, Mah­
moud El Gamma! bey a des démê·-. 
lés avec la Municipalité de Ras El 
Bar ... 

Pourquoi ? 
C'est que, malgré la priorité con­

sacrée par trente-cinq ans d'occu­
pation ininterrompue , il se vit re­
fuser l'einplacément de sa hutte 
pour êtrè concédé à un exploitant 
de Casino. 
· Le gouverneur de Damiette, qui 

lui annonça cette décision, lui of­
frit, comme .prime de consolation, 
la parcelle attenante au Casino 
projeté. 

Mais Mahmoud El Gamma! bey 
ne voulut pas démordre . Il partit 
furie\lx et menaçant. · ' 

Que fit-il alors ? 
Il introduisit contre la · MurÎici­

p·alité, une action devant 1e · Con­
seil d'Etat, en se prévalant du droit. 
de possession par prescription. 

Mais il semble, qu'en l'espèce il 
n'y ait pas eu occupation, dans' le 
vrai sens du mot. D'abord parce 
que la Municipalité met en location 
les parcelles année par année;. en-· 
suite, parce que l'occupation est . 
interrompue pendant la saison 
d'hiver. 

Quoiqu'il en soit, c'est au Conseil 
d'Etat qu'appartient le dernier 
mot. · 

Nous reprenons, cette semaine, deux chapilri'!S de l'intéressante 
étude de notre collaborateur. le Dr. Yallouz sur les hôpitaux arabes. 
La semaine dernière par suite d'un incident de mise en page que tous 
les familiers des travaux d'imprimerie excuseront ,ces deux chapitres 
étaient pratiquement incompréhensibles. Nous espérons que cette fois 
tous les esprits curieux qui gpûtent les .finesse de cette intéressante 
étude historique, lui b'ouveront JJlus de t>Iarté. 

HOPITAUX. AMBULANTS 1 Dieu t'honore - de leur envoyer 
, . : · . . des médecins pour les visiter tous 

Les ~op1taux ~m?~Iants ét~lent les jours et pour leur prescrire les 
très . repan~us . .a .. l epoque a~ abe. médicaments dont ils auraient be­
Ail;lSl,. Ibn ~J:l~lllkafl et Ibn EL soin. Les médecins auront libre ac­
Kouftl ont decnt qu Aboul Hakam cès dans toutes les prisons traite-
Ibn El Mouzaffar Ibn Abdullah El ' 
Mouroi, né en 488 de l'Hégire 
(1093) mort en 549 (1155) était le 
médecin d'un hôpital transporté 
par· quarante dromadaires. 

Cet hôpital accompagnait les 
campements du Sultan Mahmoud· 
El Saldjouki <le Seldjoukidel par­
t.out où ils stationnaient. En outre, 
le juge El Sadid Abou Wafa Yehia 
E!l Mouzaffar, surnommé El Mou­
rakham, fut le collaborateur d'A­
bou! Hakam; comme médecin et sa~ 
criftcateur à l'hôpital ambulant.. 
Plus tard, il devint le magtstrat.su­
prême de Bagdad, sous le règne 
d'Al MouktafL 

Loin d'être réservés aux armées, 
les hôpitaux ambulants assuraient 
les soins aux prisonniers et au pu­
blic en général. Ainsi, Sinan. Ibn 
Sabet Ibn Korra écrit que le Mi ­
nistre Ibn El Gar.râh lui adressa le 
message suivant, au cours d'une 
année d'épidémies : « J'ai · songé -
que Dieu prolonge Ta vie - au sort 
des prisonniers, qui, à cause de leur 
grand nombre et dè l'exiguïté de 
leurs logements, pourraient être l 
exposés aux maladies. D'autant 
plus que, dans les conditions où ils· 
se trouvent, ils I).e peuvent recevoir 
les médecins- qu'ils voudraient con" 
sulter. Aussi, y aurait-il lieu- que 

ONCLE SAID 

Oncle Said, le brave et fidèle 
.- ' . ·~ 

tribution scolaire et laissa sa voi­
ture à la porte. Pendant son ab~ :· 

· sence, l'immense·. autobus de l'E-· 
'cole arriva à foute vitesse. Le 
chauffeur ne freina pas à temps, 
et, dans sa colllsion, endommagea 
la voiture. A son retour, le père de. ·· 
l'enfant ne s'en aperçut pas. ' Mais· 
Oncle Said, consciencieux et intè- · 

. gte, attira son attention. Procès-

par le Dr· fi/fred Yallouz 

·Juifs, Sinan écrivit au Ministre Aly 
Ibn Issa pour l'informer que les 
médecins voulaient savoir s'il fal ­
ila.i.t s'y arrêter pour soigner les 
Juifs ou s'ils devaient passer outre 
et se transporter à une autre loca­
lité. 

Sinan ne connaissait pas, en ef­
fet, les dispositions du Ministre à 
l'égard des non-musulmans, bien 
qu'à l'hôpital central de Bagdad, 
ces derniers fussent traités sur le 
même pied (lue les Musulmans .. Le 

Appartementa et chambres 
avec sàlle de bcdn privée 

« 'route ce qui assure le ''confoi:t pdnc~pal, on dirait .qu'il se dégage 
des étudiants· fut prévq, jusqir•aux d'une contrainte et sans prendre 
plus petits détails : 1its, draps, ma- d'élart il s'envole (il ne saute pas.); 
telas, traversins, taies d'oreillers, et se tient un instant immobile au 
etc .. . Cependant, les initiateurs - · dessus ·du soL C'es~· le prodige qui 
qui comprenaient un certain nom-:: sè".joùe' de · la 1oï de gravité . . :n ne 
bre d'éminents ingénieurs ~ · OU- retombe pas, .. il :descend sÙr:: une· 
blièrent une c.hose bien importan- pente iinM;inaïr-e ·: .:11 d~scend· sùr 
te: l'aménagement d'une c6ur ou · la ré~qlution d'une dissonance qui 
d'une terrasse pour faire séèher le va de l'aigu alJ, grave: 

. gardien du Jardin d'enfants de 
Zamalek, est un nubieù plein çle 
jovialité et de bonhomie. La ten­
dresse .se lit sur son visage, quoique 
ridé par les années. Demandez-lui 
quels sont les plus heureux mo­
ments de sa vie. Il ne vous répon­
dra point que c'est le jùur de !lon 
mari'age avec sa compagne souda­
naise, ou ·celui où elle lui mit. àu 
monde un enfant ,mais il vous at.-

- -:~: . 

. verbal fut dressé à la police contre 
le chauffeur de l'Ecole et celle·-ci . 
/ut. cp~ damnée à des dommages-

; .,. BIMARISTAN EL KALAOUN 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE. 

Salons, Bcrr Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX ·MODÉRÉ 

linge. Les universitaires n'auront- ·On palpite d'émotion; c'est le 
ils pas besoin de faire laver leurs charme · qui désempare ·la réalité et 
vetements ? Si une femme avait pare l'in:éel, qu'on perçoit à · tra- · 
été invités à participer aux travaux vers le voile diaphane des harmo-. 
de la commission d'initiative, pa- nies du maître impressiormiste. 
reille lacune aurait été certaine- Lorsqu'à l'orchestre perce iln.e li~ Tél. 23090 ( 6 llqnea) 

Adr. Téléqr. : HOTEL LEROY 
ment évitée.» gne mélodique, ses gestes .dessinent 

Mme Naima El Ayoubi n'a pas un mouvement linéaire .-: e~ lors-
tort. qu'ils sont en dehors des assembla-

CAVES . PIEMONTAISES 
La Maison « Carmel Oriental » a l'honneur 

d'annoncer à sa fidèle clientèle que son :{)remier 
arrivage de vins rouges piémontais est complète­
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
limitée. 

Les clients olit été satisfaits de manière remar· 
quable par ces vins des meilleurs cépages du 
Piémont. 

Aussi le « Carmel Oriental » rassure tous ses 
amis car une nouvelle ca1·gaison de 1a même qualité, 
sinon, meilleure, est incessamment attendue. 

• 

ges instrumentaux, Nijinsky, de 
tous ses membres étale des plans 
successifs, très h~ut dans l'àigu, 
près du sol dans les basses. Il agit 
seul : sa nymphe est une ·écharpe, 
que l'acteur modèle en ..forme fémi~ 
nine, passive, craintive, qui se dé­
robe, fuit, se laisse saisir et s'aban­
donne. Le visage de l'acteur expri­
me alors une lubricité violente; il 
ne s'envole plus, il est bien à terre. 
Il domine la personification d'une 
force vive de la nature; il ~·étreint 
et la culbute : l'écharpe a des 
seins, une croupe, un sexe. L'ac­
teur mime la lutte érotique, claire­
ment, fougueusement, tandisqu'à 
l'orchestre, hautbois, clarinettes et 
bassons rient aux éclats en sauts 
de quartes. 

Nijinsky ne mime pas la lutte du 
Dieu Pan, fils d'Hermés, avec Echo. 
C'est la lutte humaine, et pour 
quelques mesures il nous ramène à 
la réalité des sens. Mais voici qu'il 
se relève et redevient Dieu, le dieu 
qui est dans le cortège de Dyoni­
sos, qui préside aux troupeaux et 
fait la guerre contre les géants. Et 
voici qu'il reprend sa syrinx qui 
g·uide les bergers, et sa trompette 
tonitruante qu'il a inventé pour ef­
frayer les bons bourgeois d'Arcadie. 
L'orchestre, tour à tour, trille de 
ses cordes et éclate de ses cuivres. 

Finalement le dieu est las. Ni­
jinsky abandonne l'écharpe violée, 
mais il trouve encore la force de 
bondir en une dernièi'e et prodi­
gieuse envolée et, tandis que l'or­
chestre reprend le thème principal 
en tierces et sixtes, il disparaît par 
une percée de la toile de. fond qui 
simule la forêt de pins . 

_mtere~s. : . . . . 

Urië an~iennè ·élève dèvenue 
peintre 

. : Oncle Said se souvient de Mlle 

' ront les malades et assureront leur 
gu~risçn par la grâce de Dieu.» Si-

· Aida ··Ayoub, qui, il y a trois ans 
était élève au: Lycée de zamalek: 

r 

!~;lors <)Ue le Jardin d'Enfants lui 
.· · était rattaché. Il lUi ouvr.ait aima­

blement la porte quand elle arri- · 
vait en retard et la .. gronda!t lors-

. qu'el!~ restait . au: soleil. Tout der­
nièrement, Mlle .Aida Ayoub · expo-

r 
sait à l'Association Egypte-Europe. 
Oncle Said s'y rendit pour admirer 

.. les tabteaux de' · « 'son>> ·anCienne 

. · ii. ail exécuta cet ordre. Le Ministre 
lui adressa alors un autre . message 
ainsi conçu : « J'ai songé aux habi­
tants ,cie.s . villa,ges dépourvus de 
médecins. Empresses-toi donc -
que Pieu prolonge ta vie - de dé­
léguer des médecins munis d'un 
;magasin de médicaments pour les 
soigner.» Sinan exécuta. c<>t ordre. 

- TOLERANCE RELIGIEUSE 

élève. Ses yeux làrmoyèrent de 
joie. Et à ceux qui lui en deman­
dèœnt la cause, Oncle .. Said répon-
dit...: .« Que. le monde .· est ingrat ! ·. 

La petite Zeinab Idarouss écrivant Ne méritais-je pas, de ·Mlle Aida 
au Ministre, son grand-père un portrait dessiné par sa main et 

firmera sincèrement que l'âge d'or 
de son existence, ce sont les quinze 
années passées dans sa petite cage, 
annexée au . portail en fer forgé 
qui donne ;tccès au Jardin d'En~ 
fants de Zamalek. 

Popularité 
Oncle Said a su gagner une 

grande popularité parmi ces jou­
venceaux. Une confiance récipro­
que règne entre eux et lui. Que 
de générations n'a-t-il pas vu pas­
ser, comme un film à épisodes? Il 
sait tout, à propos de chaque en­
fant. Il peut même vous indiquer 
le nombre des présents et des ab­
sents, sans besoin de reeourir à un 
aide~mémoire. D'ailleurs, comment 
pourrait-il le faire, puisqu'il ne sait 

exposé ici ? '? 

Transfert 

Il y a ~rois semaines, oncle Said 
eut ~a desagréable surprise de re­
cevOir un ordre de transfert à une 
autre école. Les enfants et lui­
même s'en affligèrent profondé­
ment. Comme les tout petits ne 
veulent point d'autre boab que 
Said, ils se réunirent pour trouver 
une solution à cet épineux problè­
me .. Zeinab Idarouss, une enfant 
de s1x ans, se leva et dit : « Je 
prpJ<ose d'écrire une lettre à S.E. le 
Mm1stre de l'Instruction Publique 
pour demander le maintien de 
l'Oncle Said. » L'assemblée ap­
prouva et chargea la petite Zeinab 
Idarouss · d'exécuter sa décision. · 

Mais quand les médecins arrivè­
rent à Saura, ville de l'Irak dont la 
majorité des habitants étaient 

CETTE 

LA LIGNE 
DIRECTE 

DE LA 

Ministre lui adressa alors le mes­
sage suivant : « J'ai pris connais· 
sance de ce que tu as: écrit - que 
Dieu t'honore - et suis ~·accord a­
vec toi :;ur la nécesstté de soigner 
les non-musulmans. Agis ah;:·s -
que Dieu t'honore - selon ce prin­
cipe que tu .communiqueras à tes 
collègues en leur recommandant de 
se rendre aux villages et localités 
où les épidémies sont répandues. Si 
les médecins ne trouvent pas de 
guides, qu'ils s'arrêtent jusqu'à ce 
que la route devienne plus accessi­
ble. Ainsi, par la grâce de Dieu, 
leurs efforts seront couronnés de 
succès.~ 

MOINS CHèRES 

* * * VOUS Y TRANSPORTE 
Lorsque le rideau tombe sur la 

première représentation c'est, écrit 
Pomola Nijinsky, un vacarme in-. 
descriptible. Comme un orage, ap­
plaudissements et ripostes défer­

Oncle Said, 
boab de l'Ecole àe Zamalek 

lent au milieu d'un bruit incroya- ni lire ni écrire ? Jadis, le Lycée 
ble. Les applaudissements sauva- des Jeune~ Filles de Zamalek par­
ges, les cris crépitaient. Rodin qui ta:geait le local du Jardin d'En· 
était assis dans une loge · proche de fants. Mais celui-ci a déclaré il y 
la scène, se leva et cria : _ Bravo! a quelques années, son indépen. 
Bravo ! - Des sifflets lui répondi- dance complète, 'depuis le transfert 
rent. On hurlait : bis! bis ! on du Lycée à un autre édifice. Oncle 
criait << superbe ! « Inouï ! » et Said n'en est p~s moins heureux 
c Ridicule ! » Il était aisé de voir ·car son affection s_e dirige surtout 
comme le Paris intellectuel se par- vers les tout petits. ·11 est toujours 
tageait en deux camps distincts, là pour les protéger, coinme une 
pour ou contre « Le Faune ». Mais pondeuse abritant sous ses ailes ses 
les spectateurs << pour» remportè-.. petits poussins. Des fàis, même, 11 
rent. · Le rideau se releva, et l'« A- . a le courage .de prendre leur parti 
près-midi ct:un Faune » i'ut _présen-. contre la direction de l'Ecole, lors-
te une seconde fois. sur quoi, les que celle-ci a tort. . · 
applaudissements devin)'en~ fréné~ 
tiques et unanimes. Cet ·accueil Accident · e~ ilicldent 
passionné devait compter dans 
l'histoire du théâtre. l · Un jour, le pèie d'iin .'enfant en-

Enrico TERNI. · tra à la direction 'po:qr P\1-Yer'la ré-

Certes, elle était la plus· 'indiquée 
puisque S.E. Mtre Aly Ayoub bey 
Ministre de l'Instruction · Publlqué 
n'est autre que son grand-père 1 

Et, de son écriture enfantine el· 
le s'adressa au :M:ïnistre en ces 'ter­
mes : « Cher grand· pai;>à, ..:_ Je te 
conjure par ta vie de maintenir 
. oncle Said .le boab, pour toujours. 
Car nous ·raimons beaucoup et 
c'est un brave homme, et un mal­
heureux père d'une nombreuse fa~ 
mille. . -

« C'est fini alors, · grand papa; 
nous sommes très joyeux, moi et 
les enfants; ~ . 

Le Ministre donnera~t~il suite à 
cette requête où se reflète l'inno-" · 
cen.te tendresse du plus heureux 
âge? 

s 
~ · 
p 

EN 8 heures 

REN _SEIGNEZ· .. 
V 0 US ET AtSER· - ·· 
VEZ VOS PLACES 
Oh MAINTENANT 

auprès de votre Agence 
oudei'OFFICE NATIONAL 
SUISSE DU TOURISME 
22, "rue Kasr el Nil 
Tél. 40938 • Le Caire 
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LES QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR. -· LA DEFLATION 
EN EGYPTE : A LA BOURSE. -- DANS LES DE P 0 T S ET LES 
AVANCES. ·- DANS LES PRODUITS AGRICOLES. -· AGRJCtJL. 
TUBE. CÇ>MMERCE ET INDUSTRIE. ·-- POLITIQUE COTONNiËRE. 
·-: DANS LE DOMAINE INTERNATIONAL. -- LA SECURIT& -
NOTRE MARCHE. --~ ABOLITION DES BENEFICES EXCEPTION· 
NELS. ~~· 

Quelques questions restent à propriétaires fonciers et immobi­
.J.'ordre du jour. Elles produisnet liers. 
leurs effets sur les marchés corn- Les avoirs des banques auprès de 
merclaux et financiers. la National Bank diminuent de 4 

La première de ces questions est mtlltons, à ajouter au détriment 
celle de la dévaluation générale des des particuliers, détenteurs de ces 
monnaies et la réévaluation du mêmes comptes dans les autres 
prix de l'or : elle constitue un fac- banques. · 
teur de soutien pour tous les mar- Le commerce subit la contr:Ï.dic­
chés du mond~. . , tion de crédit que réflètent lea 

:E1n présence de nombreux rac- comptes de la National Bank 3:u 30 
teurs, plutôt déprimants, et d'une avril 1949, ' comparés au 31 décem­
tendance des prix à la baisse, ten- bre 1948. 
dance modérée et moins accélérée Les avances sur marchandbes 
qu'elle ne paraissait depuis · deux baiss.ent de 3.977.000 à 1.979.000'; les 
mots, l'insistance des mtUeux sur- alf.ancent sur titres reviennent à 
tout américains. à préconise~ et à 1.679.000 contre 1.957.000 : ces' ch1f­
préq1re une dévaluation pour 1949 fres indiquent que les ventes en 
semble avoir eu un effet de soutien Bourse ne sont pas dues à un· en­
pour tous les marchés fina,nciers. dettement sur titres ni à. un be­
Est-ce pour produire cet effet soin d'argent. Leur modicité con­
qu'on la mette tellement en évi- firme qu'Il s'agit de ventes réelles 
denee ? Cela . est. bien probable. de titres, pour d'autres motifs que 

En Egypte, la crise de la filature le besoin d'argent. -
continue à préoccuper les .esprlta. Les autres avances baissent de 
Elle fait l'objet de commentaires 2.231.000 à L.E. 677.247. . . 
divers dans toute la pre"sse. Elle Les banques doivent 6 m!lllons de 
pèse sur le marché commercial et livres, en plus, à la National Bari'ic: 
sur le marché des valeurs, où la au cours -de la même pérlOd,e, de~ 
Filature Nationale a, au cours de vant ,au 30 avril 27.288.000, contre 
la semaine sous revue cassé le 21.199.000 à fln décembre 1948. 
cours de 16 livres égypÜehnes. Il 
faut rappeler, pour mesurer l'é- Dans lea produits· aqrlc:olea 
tendue de cette baisse, que la Flla-
'ture Nation'ale avait atteint, en L'ardeb de blé vaut P.T. 350/400 
1948, le rours de P.T. 2460, et qu'elle contre P.T. 500; le inà.ïs vaut P :T. 
valait, le 31 décembre 1948, P.T. 300/350 l'ardeb, contre 350/400; le . 
2416. Elle valait en Mars p~ 2010. foui vaut P.T. 300 contre 500; l'or-

La fiscalité hante tous les ~,Sprlts. ge vaut P.T. 100 contre 150. Même 
La publtcation des chiffres du dans ce secteur, jusqu'tel abrité et 
Budget et des crédits m111taires, a privilégié, la déflation se fait sen-
coincldé avec une baisse du mar- tir. · 
ché. Tout de sul te, les contribua- Le coton, qui ·se tient assez ternie 
bles, notamment les porteurs de a lut-aussi baissé, puisque le ·xar~ 
coupons ont é à naq avait plus de 110 tallar1s, et en 
ti 

• pens · une aggrava- vaut maintenant 70, pour l' .. eh"'a"n-
on des impôts. Aussi, le lende- " " 

main même, le Ministre des Finan- ce juillet. 
ces· publiait une déclaration disant 
qu'tl n 'y aura pàs de nouveaux Im­
pôts. Cette Importante d~clàration 
a paru ·en . manchette rouge dans 
quelques journaux. 

Il est regrett,able de constater 
que le souci (( d'épargner les épar­
gnants :~> , ne prévaut pas dans tou­
te l'administration financière. Le 
Directeur général de l'Administra­
tion Fiscale a gratifié cette semai­
ne les épargnants d'une Interview 
accordée à notre excellent confrèré 
le journal « Al Abram :~> , où 11 dit, 
à peu près, que les impôts en l!;gyp­
te sont bien inférieurs à ceux d'au­
tres pays , et que l'Etat peut en aug­
menter le taux sans indisposflr les 
contribuables. · 

Cette affirmation est d'autant 
plus étonnante, que dans .ses dé­
clarations, le Directeur de l'Admi­
nistration reconna.tt que nous 'n'a­
vons pas une statistique satlsfat­
;w.nte sur le Revenu National qu'!l 
est difficile d 'en effectue!' l'estima­
tion, les données que nous possé­
dons n 'indiquant pas le montant 
de ce revenu, sa répartition ni la 
part de chaque classe. Alors com­
ment peut-on dire que les impôts 
peuvent être augmentés sans por­
t~r préjudice au contribuable 
quand on Ignore presque tout dé 
notre Revenu National? Comment 
peut-on imposer, quand on ne con­
nalt pas la matière imposable, qui 
est le revenu national ? Les décla­
rations de ce juriste ont Indisposé 
comme on pouvait s'y attendre les 
m1lieux financiers. ' 

La déflati~n en Egypte 

La déflation en Egypte apparaît 
dans divers secteurs, et certains 
indices la caractérisent nettement. 

A la Bourse 

La comparaison des cours de cer­
taines valeurs en dénote l'acuité et 
l 'étendue : · 

Tttre& 20/3/46 24/ 5/49 
P.T. P .T. 

Nat. Bk. of Egypt 4670 3440 
Banque Miar 2440 1654 
Crédit Foncier 3300 2390 
Crédit Alexandrin 704 -470 
Commercial Bank 520 224 
!"tlature Misr 2236 1970 
Filature Nationale 2242 1680 
Salt & Soda 340 313 
Port Said Salt 580 458 
Dividende Trams 2490 1550 
Alexandrie. Water 1884 1380 
Eaux du Caire 1844 1340 
Grands HOtels 4476 3025' 
Eiyptian HOtels 433 215 
Acts. Kom Ombo 727 53'7 
Fond. Kom-Ombo 5800 3380 
S.A. Béhéra 1530 1.300 
Héliopolis Acts. 2800 1710 
Héliopolis Parts 6410 3010 

Dcma les dépÔts et les Avanc:H 

Prenant pour baae l'année 194'8 
&u 31 décembre, nous retrouvons 
les dél>Qts des particuliers au Bilan 
de la National Bank of Egypt au 30 
a.vr!l 1949, à LE. 81.746.000 contre 
100.895.000, soit une régression de 
l'ordre de 20 millions. Par contre, 
les avoirs de l'Etat s'accroissent 
pour la période sous revue, pasaant 
à 72.000.000 contre 44.225.000, soit 
vingt millions de Uvres qui sont 
passées des poches des particuliera, 
commerçants, industriels et ren­
tiers, à celle de l'Etat, plus huit 
m1ll1ona de livres d~ la part des 
""~~~.....-.... ~...:'!'_ .. . . 

Aqrlculture, c:ommerc• 
-et lnduatrl. 

Nonobstant les grosses peri 
dans l'Industrie et le commerce, ., 
terre et l'agriculture sont l'obJet ~ 
toutes les soll1cltudes tout en 
étant f,ort épargnés, ftséalement. 

Le decalage entre les prix Indus­
triels et commerciaux et les p~ 
agricoles forme un ciseau dont les 
branches sont fort écartées. Ce 'qùt 
tait que nous devrions bientôt as­
sister à un rajustement qui s'lm­
pose, autrement, le cot\t de la vie 
deviendrait insupportable aux 
classes pauvres et laborieuses, qui 
ferment le 90 pour cent de la po­
pulation, aux salariés, et mfme a.Wr 
commerçants et aux lnd\L'ltfle1s. 
Mals la régression des ptlx agrloo­
les, relatés plus-haut, est p~ütôt 
rassurante et implique . .Je dév~lop­
pement du même phénomène· Ue la 
déflation à ce s~cteur. · c. 

Politique cotollDlère 

Dans notre dernière chronique , 
nous avons relaté le cas du Karn!lk 
et la présence d'un corner aur cet­
te variété. Nous disions que le gou ~ 
vernement doit vendre son Karnak' 
q~tand il est demandé et que no_4ïi 
ne comprenons pas, par cette abs ­
tention, quels sont les Intérêts 
qu'on voudrait protéger. 

Notre critique a fait l 'objet d'tme 
question de la part de l'honorable · 
député Aly bey El Menzalao\11. 
Après avoir donné les chiffres re­
latifs à la statistique cotonnière 
l'honorable député demande au 
Gouvernement de vendre son Kar­
nak maintenant et non ame mois 
de septembre, octobre et novembre 
mols auxquels le Fellah vend son 
coton. · · 

En effet, l'abstention du !j:ouver- · 
nement ne s'explique pas, car, ·en 
ce faisant, il protège le commerce 
et non l'agriculture. 

' 
Dans le domaine lntematSonal 

L'optimisme qui avait à un mo· 
ment prévalu, au sujet du blocus 
de Berlin et de la réunion des Qua­
tre, s'est beaucoup dissipé. La. cir­
culation à Berlin reste encore com­
pliquée. Il ressort des dtscussiona 
entre les Quatre, que la Russie 
cherche des avantages économi­
ques, tout en laissant la question 
politique telle quelle-. 

D'après les renseignements que 
nous possédons, tl ressort que le 
l:>loc oriental souffre d'un véritable 
effondrement économique. n n'y a 
pas d'équilibre entre échanges dea 
produits finis et de capital shlp, 
contre des produits agricoles et des 
matières premières. , 

Les échanges entre la métroP<>le 
et les satellites sont au détriment 
de ces dernières, qui recherchent à 
préaent, plus d'échanges avee 
l'Ouest. n y a des infidélités très 
nombreuses dans ce domaine et 1ës 
intérêts particuliers de ces nat,loila. 
Bulgarie, .Roumanie, Tchécoslova­
quie, Albanie, sans parler de la 
YougO&lavie, l'emportent et ten-­
dent à l'emporter davantage -sur 
l'Idéal en faveur de la Métrowl~. 

La: Hc:urlté 
1 

Avant. cie terminer cette chroni­
que, nous dev0111 relater q~ lea ef­
forts déployés par noa autQrltM po­
licières, pour écraser le te~ 
sont suivis par lea m1Ueux ~tf; 
faires avec admitatton et ~~~ 

Aa•uranoe• aur la vie 

L'UIIOI-VIE 
LE DAIRE 1 

ALEXANDRIE 1 

7, Rue FouR l•r• 
1, Rut~ DMiblïl11~ 

~ .................................................................. * 

thle. Les qécouvertea faites et les 
réawtats acquis, dénotent le 1rand 
danger que courait le p:1ys. -

Ces actes sapaient la confiance 
et ternissait la bonne réputation. 
de· notre p~ys hospite.ller. Il faut 
-admettre que ce grai\d nettoyage 
profitera à notre saison to1Jl'i5tl­
que. L'ensemble de notre 6conomte 
ne pourra qu'en protlter. Nous tra­
yerserons :i.Jnsi moins d1tficllement 
cette périOd.e de réadaptation. 

Notre m<a'C~ 

rapport trop pesslsmiste. Le titre 
se trouve à P .T. ·'40, .tOit, avec cou­
pon, \}n cours de P.T. 500. 

AboUUon .Sea béMicea 
•xcepll.oanela 

Le .vote défini-tif de l'abolition de 
la. L<>t .sur les l3énéttces E.xeeptlon-.. 
nels ~st favorable à la reprll!e dt 
certa~I}B cours, .·~urtout dans le com~ 
parti*ent des valeurs industrielles. 

La. llquidatlcm déf1nltlve de c'et 
Impôt, donner~ malheureusement 
lieu, ..:.à beaucoup de (tlfflcultés et à 

Notre marché semble plus stable de •1ombreusës tractations avec 
et, partant, plus résistant. Certal- l'Ad~tratlpn du Fisc. Elle pour­
nes ventes ont cessé, notamment, rlllt gêper certaines liquidités, des 
en Eaux du Caire. La. Port-Sald se so~s importantes ayant été ré­
redresse et les assurances du ~n- serv~s pour pertes éventuelles de­
seil- d'Administration sont venues 1 van t ' être discutées avee nos a'uto ~ 
tempérer les effets produits par un rités fiscales. 

Audition d'slêvBs i l'Oriental Hall 
Nou11 . avona eu le plalslr aamedi 

dernier, d'assiater à une charman­
te audition des élèves du Prof~sseur 
Mme Dragotto Dello Strologo. n 
s'agissait des examens de fln d'an­
née d'études qui devaient être Jygé 
par un groupe d'examinateurs. n 
s'agissait également de commémo­
rer le centenaire de Chopin par 
quelques morceaux exécuté& par les 
meilleura élèves. Mals, par dessus 
tout, il s'agissait d'encourager ces 
enfants à jouer en public dès leurs 
premières années d'étude& ainsi 
que de leur donner la satisfaction 
d'avoir atteint un certain résultat 

L'ESTIVAGE au LIDO 
de Marsa Matrouh 

La Direction d6 • The -Alric~ .Enterprlse 
and Development Company • nous · com· 
munique léa renselqnements sulvWlts, sur 
l'estivage 0: l'Hôtel du Udo, à Mana 
Matrouh: 

ll llESEII.VATIOft DE PLACES 

a ) au Caire : Burequ de reru;eiqneiJlents 
~ l' • HéltopoUe Palace Holel • Tél. 
600?A. 

b ) à Alexandrie : Branche commerciale 
de • The Afr!can Entel'prlse and O. 
velopmeni Cy. • 2, Rue tqllsa Oeb· 
bané. Tél. 25"~· 

Il PEII.MIS DE VOYAGE 

Cas ordinaires : le Bur&au de réser· 
vatlon dea places, de notre eoc:l&té 
se chatqe de demandee lea permis 
de voyaqe à l'Adm!nl&lratlon dea 
Frontières. 

a) au Caire : au Bureau de l'Admiru~ 
!ration du Tour!ame, rue Baehler. 

b ) à Ale:randrie : à la Chambre de 
Co~rce Egyptienne. 

C... ....,..... 1 au Caire, à la Direc· 
tlon Générale de ici Soclét6. 13, Ne 
Abba•, HéUopollll ( 3èllle étaqe de 
l' • HéUopolls Palace Hotel o ). S~ 
pennle en blanc seront mill à la dls· 
pos!Uon de la société et distribués 
aous sa reaponooblllté. 

Il CONMVMICATIOHS 

il) Allloe pmw 1 

Le Cair&-Ale:randrle : :UO klw.. 
Alexandrie--Marsa Matrouh : 2i0 ~1. 
La route d'Ale:ta.ndrie à Mar&a Ma· 
trouh eat eq hon état lit peut 'tre 
parcourue an cinq heure•. 

J> l Jllllellu 1 

Le Caire-Ale:r<mdrle : PullmaN~. Le 
Cair-Jlle:randrie l>at lo: nie du 
d.üert. 
Alea-<zndri-Mcno M<Nouh : Alli~ 
bue pqrtarit de lŒ PJ.aoe Sa<Jd 1Aqll. 
loul et tcl!s=t · le parcol.lfll en u 
he\ll'ee. 

ç ) Q.NIIIà .. ,_ f 

L'A.dmlnlelratiol\ du To~ étudie o<;· 

blelle111•nt ŒY'eC l'Jl~ dM .Ch• 
mins de Fer cie l'Etat UD projet leAd=t cll 
... ur•r le Mrvice •ulvant : 

Le Caire-Jllea:~drie : par le s.· 
plt:le : 8 h.-11 h. . 
Alea-œdri-Marsa M<rtrouh : pc:r le 
CieMl, !roS.. foS.. par .. ~ · : 11 h. 
3G-16 h. On pourr<J relerl.lf Id plo:· 
CN CN Caire pour le DleMl. 

4)AN&t 

l.c ~ WMr pour l'avi«1ieA Mir 

dle - la possibilité ~ faire elrè uler 
un& ).jgne aérienne deux fois par 
~~emalite;- d'accord ave<; l'Administra· 
tiori du Tourisme. 

•l kteawt 1 

Crot.si.res de tro is Jours. Départ d 'A· 
~ll'~drie. Sé!our de deuz jours à 

. Mar/JQ Matrouh, à partir du début de 
J.a ~n. De plus amples détails 
aeront publlé<J en lemps oppottùn. 

' ) DlvalTJssDŒifl'l 
·a l. Spolia divers : tennis, volley-bali, 

~taqe, partie• en barque, etc ... 

;~)~-Projet à l'élude. 
el~ ... - Excursions en mer et 

partleil de pèche. 
Excuraic!n• à l'Oasis de Siwa. 

• ) kiriN_ dcuucuatea. - Choix varié de 
dlequeà rares, sur radio-qramophone 
pour pa~~aer aqré<xbleroent les sol· 

,..*-!~ 
Pouv . plus amples détails : 
·!l\r!i!rè de s'adresser au Bureau des Ren· 

Mlqnements de la Société. 

Le Directeur. 
w. a. III:BMANH 

JEUDI 2 JUIN 1949 - 7 
: .~ 

Au profit dés 
arabes 

réfugiés L 111 AN 

et 
LA REINE 
les :éColiers 

o: Mon anntv~r~a.tre est mon at­
faire per~ronnelle et celle de ma 
famille "~>, a déchiré la reine de Hol. 
lande Jtùl:a.na, eJ! refusant que le 
30 avril, jour de ;sa' naissance, fut 
céléb~ ëoinme jour de fête natio­
nale. Juliana qui montre beaueoup 
d'énergie à pro~ger sa vie privée 
a Pt'OVQ<Wé une cfééeptlon chez les 
écoliers hollandais qui perdent es­
poir d'un~:journé~ d-e congé supplé­
mentaire. - Aussi, · les écoliers d e 
Baarn,- la commune où se trouve le 
palais Royal, sont-Us venus présen­
ter leurs doléance. 

« Ma mère, la -i'eine Wllhelnline 
leur répéntlit Jullana, a fêté pen: 
dant 58 ans de règne son jour de 
naissance; le 31 ao:nt, alors que c'é­
tait la période des vacances, et vous 
n'en avez pas profité. Et vous vou­
driez, dès la première année de 
mon règne, dérober une journée 
entière à _vos tudes ! " 

La reine Julia}1a n'a pas bonné 
presse auprès des écoliers de Hol­
lande . 

Une société de presse 
franco-égyptienne 

L'Ambassdàe Royale d'Egypte à 
Paris a proposé la fondation d'une 
société de presse franco-égyptielt­
ne, pour raffermir les relations mo­
rales et littéraires entre les jour­
naux des d~ux pays. Il est suggéré 
de nommer deux présidents d'hon­
neur, l'un en France, l'autre en 
Egypte. Cel! présidents seraient 
M. Herriot et S.E. le Dr. Mohamed 
Hussein Heykal pacha. 

( Suite de lei Page 1 ) 

La guerre de 1939- 1945 nous tai­
sant attèlndre en Europe même le 
fond de la détresse humaine (nous 
avons manqué du pain quotidien, 
nous avons eu froid, nous avons été 
mal vêtua) , nous comprenons 
mieux maintenant la soutfrance 
physique et nous 'sommes plus en­
clins à accueilUr favorablement des 
efforts visant à 1·emédier à la sous­
consommation à laquelle est rédui­
te une grande partie du genre bu­
main. 

Une solution mondiale 

Nos dèrnières 
Nouvelles locales 

EXPOSITION INDUSTRIELLE 
ITALIENNE -

Le Ministère de Commerce et de 
l'Industrie avait reçu Üne demande 
d'autorisation, pour l'organisation 
d'une exposition induatrlelle ita­
lienne sur le terrain de la Société 
Royale d'Agr1cultut·e à GuéZlreh. 

Après l'avoir minutieusement 
étudiée, 11 a décidé de la 1ejeter , 
afin d'éviter la concurrence entre 
les produits égyptiens et les pro­
du1ta italiens. Seules les machines 
modernes de l'industrie italienne 
pourront être exposéeli, à titre ex­
ceptionnel. 

CONCESSION DE TERRES 
AUX DEMOBILISES 

Le· service dea irrigation! des Dé­
&erts, proc~e actuellement au fo­
rage de putts extérieurs dana la 
zone de Binai, en vue d'y assurer le 
défrichement d'et terres désertiques 
inculte.s. Cell•cl seront distri­
buées aux soldats démob1llsés de 
l'Armée, quf. pquwont y cultiver des 
légumes et des fruits . 
JWILE DE NOYAÜ'X DE DATTES 

Le M1ni!ltêre du Commerce et de 
l'Industrie a terminé les expérten ­
çes relatives à · l'extraction de 
l'huile des noyaux des dattes. Les 
experts déclat·ent que ces expé­
.riences ont été ~couronnées de suc­
cès et que leur ni.lse en pratique 
permettra ·de remédier, dans un e 
grande mesm·e, â la pénurie des 
huilea dans le pays. 

INDUSTRIES AMERICAINES 
EN EGYPTE 

En dehora de la question des em­
prunts américains, S.E. Hussein 
Fahmy bey, Ministre des Finances 
profitera de son séjour aux Etats: 
Unis d'Amérique pour s 'entendre 
slJr les conditions d'installation en 
Egypte, d'établissements lndustt:iels 
amét·icalns, pour assurer le relève­
ment économique du pays. • 

développement des grandes collec­
tivités humaines est une des con­
ditions essentielles de la naissance 
du commerce agricole ; transposé à 
l'échelle internationale, le raison­
nement s'applique aux échanges 
internationaux. 

Conséquen ce fatale de c~t état 
de choses : dès qu'une tension di­
plomatique ou une guerre viennent 
en traver les échanges, la pénurie 
est immédiate - parfois totale 
dans certains cas, d'autant plus 
dangereuse que la spécialisation 
aura été plU& avancée. Ce fut le 
cas de l 'Angleterx·e en 1939; dépen­
dant largement de l'étranger pour 
sa nourrlture, la guerre sous-mari­
ne et la priorité du transport en 
faveur du matériel de guerre l'o­
bligeaient à un strict rationne­
ment. Ainsi, deux mouvements pa­
rallèles mais de sens contraire 
agissent sur le commerce interna­
tional des produits alimentaires. 

Tandis que l'évolution normale 
de la société pousse à la mwtipli- . 
cation des échanges et à la spécia ­
lisation, la crainte de la guerre et 
la psychose de la peur conduisent 
à les ralentir par l'institution de 
régimes économiques autarciques. 
A ce point précis, la politique 
étrangère rejoint la politique éco­
nomique. On ne peut efficacement 
t ravailler a u ;relèvement des ni~ 
veaux de vie Individuels que dans 
la paix et le baunissement de toute 
crainte dê conflits futurs. 

tln monde trop peuplé> 
Mais supposons la paix assurée : 

sommes-nous certains qu'alors la 
terre sera touJours en mesure de 
nourrir une population en perpé­
tuel accroissement '? 

Tout d 'abord, la superficie des 
terres émergées des clnq conti­
nents n 'atteint que 133 millions de 
kilomètres carrés, sur lesquels 18 
millions sont réellement cwtlva­
bles. Dans ce chiffre sont compris 
ensemble les sols susceptibles de 
porter des récoltes, les pâturages, 
les terrains actuellement en fri­
ches. La culture du blé n'~st pra­
tiquée que sur 17 millions de kilo­
mètres carrés, soit 1 p. lOO des t er­
res émergées; l'ensemb~ des ter­
des laboméea ne représen te que 
9.600.000 kilomètres carrés, soit 
7 p. 100 de la superficie des cinq 
continents. 

Chose curieuse : les superficies 
cultivées on t peu varié depuis un 
siècle; sl des terres ont été gagnées 
sur les zones désertiq.ues, les forêts 
tropicales, en revanche certaines 
ont été délaissées comme étant 
d'un rendement insuffisant. 

Ainsi, l'espace que l'homme a su · 
conquérir pour se nourrir, s'habil­
ler et satisfaire ses besoins essen­
tiels, est llmîté; alors que son nom­
bre sur le globe s'accroit à un ryth­
me sans cesse plus rapide. De 500 
millions en 1650, la population du 

·1 globe passe à 1 milllard 200 mil­
lions en 1850 et à 2 milliards 500 
millions en 1946. En l'an 2000, il 
devrait Y. avoir, selon les supputa­
tions des statisticiens, plus de 3 
milliards d'êtres humains. Les con­
ditions des cultures seront-elles 
alors suffisan tes po1.u pourvoir à 
leur alimentation ? 

A la science de répondre 

Les savants américains ont pous= 
sé très loin les études dans ce do­
maine. Partant du principe qu'un 
h omme requiert pour sa nourriture 
et son habillement le produit d'un 
hectare et étant admis que la su­
perficie cultivable est de 1 milllard 
800 miillons d'hectares, lls con­
cluent que d'ores et déjà la terre 
n 'est plus capable de nounir suf­
fisamment ses habitants. 

Mais la. solution, dira-t-on. est 
moins dans l'extension des terres 
cultivées · que dans l'augmentation 
du rendement. Or la lot des rende~ 
ments décroissants oppose vite une 
barrière pratiquement infranchis­
sable. 

ll faudra bien qu'une solut ion 
intervienne à plus ou moins lon­
gue échéance. La science qui dé­
veloppe sans cesse les moyens de 
l'homme doit lui permettre de re-
culer la date fatale. · 

&ronds Magasins 

S . A .. E . 

• 
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R .C. 26426. 
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Pensêe Cinématographique 

La suqi;restton du -specta­
teur sur l'auteur. c'est ce qui 
lait le théatre: la suqqestion 
de l'aÙteur_ sur le spectate~ •. 
c'est ce qui fait le film. 

Jean GIRAUDOUX. 

- ~' -- } " ' J - ~ ~~.J, 
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0 -LA VOIX DE L'OlUENT 

Un1e gr.Ô\dle v.ed-&tte 
. -

dlu cElnêmat- - ~»rill'l~-lfll:ril\qu~_-

dtle~illeri'l' 

Si vous a viez dil au public du devenir écuyère. Etre _ clovm ne . _ Le ·lendemain, elle reçut une 
cirque Harrlngay, à Londres, que de:vc::it ;-d onc :pas lui d~laire.'~ J~fip,.,de M.qdqme.Paulo1ui disant 
le pauvre 'petit clown désespéré, Mais il y ;a 'i:iéulement deux ans que la lionne avait .. mis bas deux 
à la perruque tressée, au nez en qu'elle· fit ses· débuts-' sur la -piste. lionceaux: -que l'on avtri1 nommés 
forme de fraise, était une célèbre·· • ·Un âé ses amis; écctvàÙ1,s, Mi- .JOAN et .- MICHAEL. 
v:edette de l'.é~an, il vo~s ~rait:· 'çh?~~ Ma,r~en, a~an~ .b~s?in de_ · _-Quoi de _pl~s ~crtùrel do~c que 

.:n, c;ru nez .. C est ce qu lls flrent Çl.oc:umentdü'ltl,_ .• l:l èta,lt:; JOlflt , au Joai} ait; ~u enVie de visiter le ci:r-, . 
dallleurs. _ . • cirque -Pc;:ulo , d~ns s~s tourn;ees . . :éiùe: .. ,Har#D.-!Jéiy, ,êt. dè faite ·qu-el­

Les admirateurs les plus e~ra~ Alors qu.tls etm~n;· a:'l;un~ndge ·(tues pitr~tiés.-?; .. L~ .ch.sf- des ar­
ge_s de Joan Green wood ne 1 ~- Wells, Michael tele?hona ?" Joa~' · t1stes n'-Ctllait ·pas léo.sser échapper 
rment-pas reconnue. • La frag1le Greenwood pour lm_demqnder--st '-l'occasion d'avoir urie vedette de 
beauté de WHITE:UNICORN (que e1~_e . v:.;>alait ~e ioindre· a~- cirq~e. J' éèra~ d;ans ~a troupè, ne· fut-ce'' 
;nous avons vu en Egypte). SARA- ~ ~qll r::ne. c;:ccepta avec JO~e, nen que pour tin jour.· Le lenâ.emain, 
BAND . FOR DEAD LOYERS et , ne lp retenant. :IJ~ndant · sa se·. Joan se faiSait maquiller par Lulu, 
~~ND HEARTS AND CORONETS maine dE;l ~éjour,, e~le. dormit, e.t;t- la :Îemrùe-clown; ·. · 
etait devenue un ètre risible: roulée dans une tente; à la belle .-. ; . . ,,- ·· - . "·; . . . 
· . Comment- se fàisait·H 'que l'on· ét6He. -- · - Ce Iut-' un immense suècès. Le 
persuadât la gracile Joan Greep,..: Quàrid eÏle ?;Çtper,çut un matin, pubi~~' Va,cclam,ait-}I t~ut rompr~. 

· wood d'accepter de se trdnsfor~ que l'tm ~des chiens ;la féch<:qt, elle , A c;,ha~l,le~.r:-ulfe~~ ~~ la_ral?pelaü. 
mer ainsi?· En.Jait, on ·ne la per- se considéra comme . définitive-. Elle .. ~ as.!')Jt c!f?rnere le chef d'or­

. . suada point1 car ·tout ce qui· nient aaciptée. Au_moment de si:;)n• • c,};lestr~ : et • dirigea· les musiciens 
touche au cirque l'intéresse, lei è):'épâr( ·cnacun v'oulut lui · dire ' ·-~ll&m~II_le.- ;· . . 

UNE BELLE---- SIRÈNE-
que nous verrons prochainement dans · ON -AN ISLAND WITH YOU. 
Tout le monde reconnàît dans cette charmante "jeune femme pleine 
de f r aîcheur et de santé la QUEÈN OF BATHING 'l}EAUTIES ... Esther 
Williams, prête à plonger. - · · · 

Un superbe maillot enveloppe ses -formes -souples et l'on· peut se 
demander si c'est le maillot qui sied à Williams ou plutôt Willîams 
au maillot . - --

Qu'en pensez-vous aimables lecteurs ? _ 

P • -·t tl~ 1 -Jean · è~cteau définit · ainsi ce riJmtiJr IJS - a -festival d'avant.cgarde : « Le Festi-
~ ~ ~ ·vaz- de Biarritz est destiné à mettre 

en lumière des films que leur court 

du f•tm Mau·dtt métrage ou zeur indifférence aux 1 1 ,_ censures et au;r; e;r;igences de l'ex-
- - _ _ 1 _ _ . plottation maudissent à l'égal des 

livres_ de certains poètes», - -
On vet'ra ilonc à Biàrdtz Iwthts 

Du 1er au 8 Aoû:t, sè 'tiendra -à our li{e de John' H:ul!tbn, 'The Earl _ 
Biarritz; un festival peu-'ordinaire : of Chicago de - Rich.ard :. Thorpe. _ 
le Festival du film maudit, c'est- Unter den Brucken de Helmut 
à-dire le preJpier festival sans - Kaütner. Rida the Pink' Horse de 
ma!n-mlse. politique ou commer- Robert MJontgomery, . _ <J:h,ey knew 
ci a le . A Biarritz, ce ne- sont pas what they wanted , .de ~Carson Ka­
lès firmes ou les pays qui présen- nin. The c0ward · de Ben'-I-iecht et 
teront des films, mais un groupe M- A th G d t Q K ll de cinéastes à la recherche de ten~ ac r ur. ree .e ueen e Y de Stroheim. A Woman of Parts 
dances nouvelles-. « Nous choisi- de Charlie Ch.aplin. L'Atalante de 
rans nous- mêmes nos films. Nous Jean Vigo. Remorques de Jean 
serons , de parti~pris >>, à dit Jean Grémillon. L'Age d'or de Louts 
Cocteau, qui présidera ce , festival, Bunuel. Les Dames du Bois de 
organisé par Objectif ,49 et la ville Boulogne de Robert Bresson. La 
de Biarritz. Orsan Welles, Ro-bert Fl d l'A d é 
Bresson, Jean Grémillon, Marlène , eur e - ge e Marcel Carn , 
Dietrich, René Clément, Gérard etc., etc. 
Philippe et 'Michel A,uclair prête- ------~--------
ront leur concours à ce festival. YVONNE LA VIEILLE 

Le jury sera composé de Cocteau, 
Welles, Bresson, Grémillon, Clé­
ment, Leenhardt, Queneau et As­
truc. Il décernera un prix de un 
million de francs au meilleur film 
en 16 mm. Seront présentés à 
Biarritz de nombreux films inédits 
dont certains ne sortiront jamais 
en exploitation publique , et aussi 
quelques-uns des « fours» les plus 
rétentissants de l'histoire du ciné­
ma, parmi les chefs - d'oeuvre 
d'hier et d'aujourd'hui. 

CAIRO PALACE - TéL 50466- Air con­
ditionné - MY GAL 'SAL (Rita Hay­
worth, Victor Mature), . En technicolor. 

DIANA - TéL 47069 - THE COURTNEYS 
OF CURZON STREET (Anna Neagle , Mi­
chael WilcJ.ing ) . 

FEMINA - Tél. 78542 - ALBI DALILI 
( Anwar Wagdi, Leila Mourad). 

LUX - Tél. 46497 - BOLBOL EFFENDI 
( Farid El Attrache;•Sabah) _ 

MA)"ESTIC - Tél. 55396 HAMLET 
( Laurence Olivier) . de William Sha­
kespea re. 

METRO - Té L 79918 - Air conditionné 
- ON AN ISLAND WITH YOU (Esther 
'Nilliams ) _ En technicolor. 

METROPOLE - Tél. 58391 - AMES ER­
RANTES (Soliman Aziz, Camélia ) . -
Film a rabe. 

OPERA - TéL 57707 - Air conditionné 
- THE LOVES OF CARMEN (Rita Hay, 
worth, Glenn Ford ) . En technicolor. 

RADIO- Tél. 77561/62 -- Air conditionné 
- LA TRAVIATA (Nelly Corradl, Gino 
Maltera) . · 

RIVOLI - TéL 77248 - Air conditionné· 
- THE CALENDAR (Greta Gynt , John 
McCa llum ) . -

STUDIO MISR - Ta!. 57824/39695- FAT· 
MA ( Ob Kalsoum , Anwa:r Wagdl, Soli· 
man bey Naql,llb. Zouzou Chakib ) 2me 
5emaine. 

EN PLEIN J}IR 

:BROADWAY - THE UNSUSPECTED -
AMERICANO IN VACANZA. 

EL NASR - MUSICA DI SOGNO (Rossa­
no Brazzi, Beniamino G!gli, Marta Ha­
r~;~l). 

«The Western Story " un film qui s'é. 
chelonne sur une lon9ue période nous 
montre Yvonne de Carlo toute jeune fem- _ 
me, arrivée ensuite à la clpquantaine. A­
cet effet. le . maquilleur a étudié sur une 
des photo9raphies de la. 9rande-mère 
d 'Yvonne. les rides l't les plis nécessaires 
pour donner 'à l'actricè le vbrltable mas­
qué de la ·vieillesse: -

Dans ce film. Yvonne -chanta pour la 
première fois des airs· d~o·p&rcrs. 

- . -

. --

EZBEKIEH - BACK STREET ( C. Boyer, M. 
Sullivan) - MICHIGAN !GD ( J. Hall.' 
V. Mcl.aglen ) _ 

KARNAK - CAPT AIN OF CASTILLE: ( Ty· 
.. rone Power, Jane Peters. Cesar Remere): 

En technicolor. 
KURSAAL - IL MONDO VUOLE COS! 

(V. De Sica. C. Calamai J . - IL cSOÜ; 
SORGE ANCORA. . ·y 

LA POTINIERE - TéL 43016 - APAR'Î'· 
MENT FOR PEGGY ( ). Grain ) - -THE 
IRON CURT AIN ( D. Andrews:. . 

MIAMI - Tél. 78542 - LA TIN QUARTER 
(Derrick De Mamey, Joan Greenwood}. 

NORMANDY (Héliopolis) - TéL 612-54-
GARDEN OF ALLAH (Marlène Diétrich. -
Charles · Boyer) _ En technicolor. >· ·, , 

OASIS ( Héliopolis ) - Tél. 62202 - CE#>· 
trée Générale P.T. 5) - ONE MORE 
TOMORROW - MILDRED PIERCE. ·: . 

PALACE (Héliopolis l - Tél. 63368 
TREASURE OF SIERRA MADRE (.HutiJ­
phrey Bogart. Walter Hudson). · .: ~-

pARA DIS - AMES ERRANTES ( Soliman 
Aziz. Camélia) - Film arabe. , 

REX - THE WINSLOW BOY ( R 'Ti6not, . 
K. Harrison) - - THE SHOP A {.:SL Y 
CORNER (0. Homolka, M. PavlqW~.-

ROXY (Héliopolis J - HOUDA Y .IN ME­
XICO (Walter Pidgeon, Ilona Mcissey, 

' josé lturbi). . · . · ·· : 
ST. JAMEs - THIS TIME FOR .KEEPS 

CE. Williams,· J: Durante l - LAbY-.IN 
THE LAKE- ( R. Montgomery). _ • 

ST!IANI> - TARZAN AND THE HUNT: 
RESS ( J. WBissmuller,. B. Joyce) 
RIIT RAFF (P. O'Brien. A. Jeffreys). 

pàssionne. aurevoir 'eton lui fit promettre de Miss' Joan "Gr:e~nwood, elown 
Dès son jeune âge, eHe d~sirail> revenir. ~'Importe quand. -d'un jour, était Iteureuse. 

Un film 
Titre : . Van GOGH 
Réalisateur : Alain RESNA Y 
Scénario : Gaston DIELH 
Musique : Jacques BESSE ............................................ , ... 

,Reconstituer !'.histoire _d'une vie. d'un 
artiste, en s-e servant EXCLUSIVEMENT de 
&es oeuvres comme éléments, voilà un 

jour de force. P!'U habituel., 
U faut· dire que - !'~ouvre de Van Go9h 

était pcutlculièrement propre à ·servir ·de 
base . à 1,1ne -telle · ·entreprise; _ Parcè 'que 
·son.- art ,, e11t, dans le fond ... · l'expression 
même- de ceite âme to.imtén_iêe qu'était 
la 'sl.ènne et qu~Ù s'Identifie . pènfaitement 
à l'homme parce- qu'il est "vrai. _' -

Àinst · chacune de ses peintures rellète­
t-elle fort nettement un mom~ftt de sa vle, 
ce qui pèrinet dé sulvre -toute l' évoluiléin 
de cetie- existence pathétiqua. depuis le 

FJCURE~5 
}J1cassables 

·n n'est pas un se<'l"el que le• ac· 
ieura-ont à -se soumettre souvent à 
d-e - trn pénlblea séances de ma­
C!)Iillaqe. Rappelez-voua de Jeân 
Marat. du,.. LA BELLE ET LA 

··BETE;; · • . 
'·. Pour faire toulo'ura plue aenaa· 
tlonnel. lea Américains ont lnve_nté 
\111. noUV8CU procédé 1 !la M feMOU• 

' ien1 • la flqura dea acteùra 0 viny­
-. Llte, matière plaatiqü• employé. 
-pour. fabrj.quèr les disques lncailaa- ' 
bles: -- · · · -

JOAN GREENWOOD 
' .. ~ 

- -Ïel,~q~'l\ e~t ,c~ ~~~~,Ïn,;rage. est une ~éa-
- l!sation -superb~. que l;'!n suit !(ou vent .avec 

bouleversement. · · - _ 
Cet' ef!Scii: 4:A"i~ Rosnay nous con· 

fiin·ui-qué ' dèa ~"'-étonnantà peuvent sur-
- "git.' de · la· confrontation- entre la camera, 

mE>rvellleusement mobile, et ·les _créations -
plaslique~ .qù' elle • . anime • par ses pro· 
pres "moyèns. 

:·JEAN COCTEAU 
vac .tourner . trois films 

en Egypte · 

·Jean Cocteau .et la troupe Jean_ 
Marais-Gabrielle •Dorziat, en tou_r_7 -
née d'Orient, séjournent à rstiùi~ ­
bul, après plusieurs semaines de" re- _ 
pi·ésentàtibns en Egypte. · ·· . 
. L'auteur des Parents Terribles, 

après un voyage -à Louxor et une 
excU:rsi6Ii di:ms li.1. · Vallée des Rois, 

déclaré à -Un de 
· ' · · qu'il _ re~ 

prochain réaliser en . 
films--·' documentaireï;' 

sUJ: . _ 'antiquités égyptiennes . 
. L_~ ; premier- sera . consacré awc' 

temples de _.Louxor, le second aux 
tombes royales et aùx vestiges fu~ 
néraires de la montagne Thébaine. 

Le troisième aura pour sujet ·lê 
célèbre temple-., (le .Philae , submergé 
une grande partie de l'annéê 
·les-eaux·•du barrage-·d'Assouan. 

' ' . œ-x,trait de l'Ecran Français) 

,-. CltfÉMA 
-SPORTING:·PALACE. . . . , · . . ; 

Sportmia' -. 1 Ramleh ) AIIixanclrle · 

Phone : . ,29789 

· JEUDI 2· AtJ MERCREDI 8-·JUIN -
~~·· . . . 

. ·-

., 0 

'~ttMlisiBIR 
. . ~ ... 

DE 5 HEURES'~: 
. ·- ·,..... ·. ;.·; ..... 

L•IB E Z 

LA VOIX DE .L-. ORl-E NT 
ABDNIIEZ-VOUB 
et 'aitfls-le ·lire 

à vos amis. 

UNE BELLE CIBLE · ·~ 
, . ; 

. qui p01·te un maillot fait avec un demi .mètre de cretonne .imprimée 
et sept anneaux de rideau recouverts d'un beau ruban vert é-méraude. 
TrOis à la bi·assière, d'un modèle classique et quatre au -restant.. .... 
plutôt court . . Mais personne ne se plaint de cela et on voudrait tout 
simplement par cette canicule, se trouver au bord de la plage ou Pat 

· Raphdel; nouvelle étoilè britannique passe ses vacances. 

Sa~lez~~ous que l' Jmmobtlia abrite~ 
uu graûd nombre de dufastes 7 

L 'ImrnobiÛa est certainement l'é­
difice le plus imposant de la capi­
talê. Il comprend deux ailes im­
meJases; l'une de quatorze . étages, 
l'a'utre de seize. 
· . Située ·en plein · 
meuble. à ,eu, dès. sa cims'truction, 
nombre d'amateurs. Des sommes 
considerables étaient pay.ées corn.: 
~è bm:me sortiè pour jouir du con­
fort qut y e.st assuré aux locataires. 

Vu des ·étages supérieUrs; _ le pa-

Anwar Wagdi 

norama du Caire e~t féérique, sur­
tout la 'nuit. Vollà . pourquoi les 
artistes et cinéastes ont une: prédi­
lection pour l'Immobilia. Dix d'en­
tre eux y ont choisi soit leur 
habitation, soit leur bureau.· 
· ; Ai-nsi; , dans l'appartement No. 
·113-7 du onzième étage, habite un 
coup}e d'artistes dont le nom est 
sur _toutes -les · bouches -: Anwar 
'wagdi et son épouse et partenaire, 
Leila Moit.rad . 

' l,!l,~r société~ dénômmée <United 
Fllms», se situe dlms la même alle,­
au sixième étage, appartement 637. 

Un peu plus bas, au troisième, 'vit 
paislblèment, à ,l'appar~merii 329, 
l'!l comédien aUssi talentueux que 
&ympathlq:ùe : Nagù!b ellllhant, le 
Mo~! ère égyptiep. _ :. .-

.Aû s'ePttème étage de la_ même 
alle, deux appartements - No; 701 

73.7 - . sont occupés respective­
pàr Mona, fillé de Mlrte -Àssia 

et· par. l'auteur dramatique bien 
connu : Mtre. Zaki Saleh. · 
;La Société des Films« Al Magd », 

propriété de Saleh el Awadi, a son 
bureau' à ·l'appartement 637, au 
huitième étage. Quant . à l'actrice 
Camélia,· elle . habite -un . coquet 

fl!lh . au neuvième, portant -le--
-No.' .729: .. , _: . 

~ la deUX1tme aile, au: No. 416 

.dÙ quatrième étage, c'est ie .bureau 
de production groupant Aziza- A mir 
et Mahmoud Zultic-c.Lr , Au -dessous, 

Leila Mourad 

rappartement 344, c'est le bureau 
des Films Assia et Barakat. Mme 
Assta, une des propriétaires y loge 
également; quant à son associé, 
M. Heriri Barakat, il occupe l'ap­
partement 1156, au onzième 'étage. 

(d'après «AI ~amane:~> l . 
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